
Le drame de l'habitation
E N  F R A N C E

La France, et aussi l'étranger, s'est
passionnée soudain pour l'action en-
treprise par l'abbé Pierre en faveur
des sans-logis. Dans tous les mil ieux ,
sans distinction de classes et d' op i-
nion , l'on s'est ému à la révélation
des misères que les grands froids de
ces derniers temps ont  fait  apparaî -
tre dans l' agglomération parisienne
et dans d'autres villes où plusieurs
personnes sont mortes, gelées. Des
dons s'élevant à des centaines de mil-
lions de francs français sont parve-
nus au centre de l'organisation d'Em-
maiis mise sur pied par le généreux
apôtre. Une partie de ces sommes a
déjà été affectée pour  parer au plus
pressé. Il fallait  que les ma lheureux ,
sans abri ou subitement mis à la
porte de leur logement, trouvent un
toit. Après on avisera. L'étape ulté-
rieure prévoit la construction d'ha-
bitations à bon marché. Et le lien
est désormais assuré — l'abbé Pierre
a été reçu avant-hier par le prési-
dent du conseil — entre l'œuvre des
« cités d'urgence » et les autorités of-
ficielles.

Cette action, à plus d'un égard , res-
semble à celle qu 'organisa , d'heureuse
façon chez nous, la « Chaîne du Bon-
heu r ». Mais cette dernière, dans no-
tre pays, apporte en quelque sorte,
avec son aide considérable bien en-
tendu , une consécration à des œu-
vres et à des institutions existantes.
Elle parachève leur activité de la ma-
nière la plus bienfaisante. Tandis
qu 'à Paris, l'action de l'abbé Pierre
donne présentement un élan et une
impulsion. Elle a obligé la lourde
machine administrative à se déclen-
cher. Elle semble devoir être à l'ori-
gine d'une nouvelle ère dans la po-
litique du logement.

Certes, après les destructions mas-
sives de la guerre, provoquées par
les bombardements , la reconstruction
s'est accomplie , selon un plan plus
ou moins établi , poussée magnifique-
ment dans certaines localités, s'ef-

f ectuattt à un rythme beaucoup plus
lent dans d'autres. Mais l'effort qui
reste à fournir est encore considé-
rable. Les statistiques publiées ré-
cemment  sont éloquente s : « Dans la
capitale , 4000 maisons comprenant
15,000 logements déclarés en état de
péri l  sont toujours habitées, de même
400 .000 logements insalubles. Il fau-
dra i t  édifier en outre le plus rapide-
ment possible 1,225 ,000 logements
dans les autres villes françaises et
806,000 dans les campagnes. La cons-
truct ion est loin dès lors de marcher
à l'a l lure  souhaitable. En 1952, elle
fournissait 28 logements par 10.000
habitants , alors qu 'en Allemagne la
proporti on était de 89. »
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Le manqu e  d'habitations convena-
bles et la persistance d'innombrables
taudis est un véritable fléau social
pour la France. Car les misères que
ce fléau entraîne dans son sillage
ne sont pas seulement celles qui sont
apparues si tragiquement pendant  'es
périodes de grand froid. Elles sont
encore plu s graves et plus lourdes
de conséquences peut-être. Sans lo-
gements salubres et à l'espace suffi-
sant , comment  peut-on promouvoi r
une polit ique familiale véritable ?
Comment  peut-on lutte r contre l'al-
coolisme et les autres vices ? Com-
ment peut-on prêcher à l'ouvrier le
sens de la dignité  de l'existence et
l'inciter à concevoir son travail en
fonction d' une  fin plus haute que  la
seule satisfa ction des besoins élémen-
taires ?

Dans la série des articles qu 'il con-
sacre dans l'« Aurore » aux Français,
1 académicien Jules Romains notait ,
entre certains griefs qu 'il adresse à
ses compatriotes , que ceux-ci se sou-
cient peu de la façon dont ils sont
logés pourvu  que  le bien-manger leur
soit assuré ! L'on est sûr que si l'on
restaurait dans l'esprif de ceux chez
Qui elles s'estompent la notion de
famille et celle du travail , la question
d habitation deviendrait  capitale pour
'es Français autant , sinon même da-
vantage, que pour  les autres peuples.
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C'est ce qu 'ont bien compris  l'abbé
Pierre et ses compagnons d'Emmaus.
Et c'est parce que ce sentiment ré-
pon d à une  réalité p rofond e  chez nos
voisins qu 'un renfor t  considérable
leur a été souda inement  apporté  de
]a par t  de gens de toutes cond i t ions ,
'ont en même temps  que leur est en-
fin venu l' appui  off ic i e l . Renfo r t  u n a -
n im e , disons-nous. L'on sera surpris
cependant qu 'il y ait une ou deux
voix discordantes . Tel écrivain ne
reproche-t-il pas à l'action don t  nous
Parlons ici d' offr ir  un alibi aux  ri-

ches qui, par l'exercice de la charité,
re t rouvent  à bon compte leur bonne
conscience ?

L'étrange propos que voilà ! A la
vérité , ce n 'est pas la chari té  des uns
ou des autres qu 'il f au t  mettre  en
cause. Il conviendra it  plutôt d ' incri-
miner  un régime p o l i t ique  qui s'est
payé de mots, qui  s'est plu à s'inti-
tuler social , mais qui  t rop souvent
n 'a étayé d'aucune  réalisat ion , ou de
réalisations avortées , ces vocables
sonores. Ainsi cette sécuri té  sociale
beaucoup trop dispendieuse , de l'avis
de parlementaires  de toutes nuances,
pour ce qu 'elle appor te  en réalité.
Et c'est parce que font  défau t  un
ordre  et des inst i tut ions  véritables
capables d 'épauler les ind iv idus  que
l'entraide de chacun  est devenue
d'une  nécessité si pressante.

René BRAICHET.
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Les Anglais ont offert
six fois aux Espagnols

de rendre Gibraltar
par Maxime Fernière

M. Molotov a présenté hier aux ministres occidentaux
un projet de pacte sur la sécurité européenne

A LA 15me SÉANCE DE LA CONFÉRENCE DE BERLIN

Tous les Etats du continent, sans exception, pourraient y adhérer, et s'engageraient
mutuellement à n'entreprendre aucune agression et à renoncer à l'emploi de la force

Le ministre russe a également proposé un projet de neutralisation
de l'Allemagne en attendant la conclusion d'un traité de paix

BERLIN, 10 (Reuter) . — La lame
séance de la conférence de Berlin a
commencé, hier, à 15 heures, sous la
présidence de M. Molotov .

Le ministre des affaires étrangères
de l'Union soviétique a d'emblée pré-
senté à la conférence un proj et de pacte
sur la sécurité européenne. Tous les
Etats européens, sans considération de
leur système social , pourraient y adhé-
rer. D'ici à la restauration de l'unité
allemande, l 'Allemagne de l'est et celle
de l'ouest pourraient y être admises
à égalité de droits. Les puissances si-
gnataires de ce pacte s'engageraient
mutuellement à n'entreprendre aucune
agression et à renoncer à l' emploi de
la force ou à la menace de celle-ci.

Dans une motion indépendante de ce
projet de traité, concernant la sécurité
en Europe, M. Molotov a proposé, en
outre, en at tendant  la conclusion d'un
traité de paix allemand :

1. — Le retrait s imul tané des forces
d'occupation dans un délai de 6 mois,
& l'exception de contingents limités qui
seront laissés sur place.

2. — Le droit pour les forces d'occu-
pation occidentale de revenir en Alle-
magne si la sécurité de l 'Allemagne oc-
cidentale était menacée, un droit iden-
tique étant reconnu aux forces sovié-
tiques en cas de menace contre l'Alle-
magne orientale.

3. — La création de forc es de police
à déterminer dans l 'Allemagne orien-
tale et dans l'Allemagne occidentale ,
sous le contrôle , de groupes d'inspec-
tions quadripartites.
Le texte du « traité général

européen »
BERLIN, 10 (A.F.P.). — Voici les pas.

sages essentiels du texte intégral de M.
Molotov in t i tu lé  « t ra i té  général euro-
péen sur la sécurité collective en Eu-
rope » (princi pes généraux) !

1) Le traité sera ouvert à tous les paye
européens sans distinction de système so-
cial, qui reconnaissent les buts et assu-

ment les obligations provenant du traité.
En" attendant l'établissement d'un Etat

allemand uni , pacifique et démocratique,
la République démocratique et la Répu-
blique fédérale d'Allemagne pourront par-
ticiper au traité avec des droits égaux.
Il est entendu qu 'après l'unification de
l'Allemagne, le nouvel Etat allemand uni-
fié pourra devenir membre du traité dans
les conditions déterminées par le traité.

2) Les signataires du traité s'engagent
à s'abstenir de toute attaque contre un
autre membre et de recourir à la menace
ou à l'usage de la force dans leurs rela-
tions internationales et , conformément k
la charte des Nations Unies, à régler par
des moyens pacifiques et par des métho-
des qui ne sont pas de nature à. mettre
en danger la paix et la sécurité interna-
tionales en Europe , tout différend qui
pourrait surgir entre eux .

3) Les signataires du traité devront
se consulter lorsque, de l'avis de n 'im-
porte lequel d'entre eux , 11 existera un
danger d'attaque armée en Europe contre
l'un ou plusieurs des signataires du trai-
té, afin de prendre des mesures efficaces
pour parer à ce danger et pour maintenir
la sécurité en Europe .

4) Toute attaque armée en Europe
contre un ou plusieurs des signataires du
traité sera considérée comme une attaque
contre tous les signataires. Au cas où une
telle attaque se produirait , chacune des
parties contractantes, exerçant son droit
de défense Individuel ou collectif , prê-
tera assistance au pays ou aux pays qui
auront été attaqués, avec tous les moyens
dont 11 dispose, y compris l'emploi de la
forée armée, en vue de rétablir et de
mainteni r  la paix et la sécurité Interna-
tionale en Europe .

7) Les parties contractantes s enga-
gent à ne pas participer à une coalition
ou à une alliance, et à ne pas conclure
d'accords dont l'objet serait en contra-
diction avec les buts du traité de sécu-
rité collective en Europe.

8) En vue d'organiser des consulta-
tions entre les parties contractantes, pré-
vues par le traité , et d'examiner les ques-
tions soulevées par le problème de la

sécurité en Europe, les dispositions sui-vantes sont prévues :
a) L'organisation de conférences pério-

diques ou , chaque fois que la nécessité
s'en fera sentir , de conférences spéciales
auxquelles chacun des Etats sera repré-
senté par un membre de son gouverne-
ment ou par tout autre représentant spé-
cialement désigné à cet effet .

b) La mise sur pied d'un comité poli-
tique consultatif permanent qui aura
pour tâche de rédiger des recommanda-
tions appropriées destinées aux gouverne-
ments respectifs adhérant au traité .

c) La mise sur pied d'un organisme
consultatif militaire dont les attributions
seront fixées en temps utile .

0) Reconnaissant la responsabi lité par-
ticulière des membres permanents  du
Conseil de sécurité des Nations Unies en
re qui concerne le main t ien  de la paix
et de ln sénirité Internat ional e ,  les par-
ties contractantes Inviteront les trnuvrne-
ments des Etats-Unis et de la Rénuhl lnue
ponulalre chinoise ft envnver leurs rcnré-
sentants comme observateur ^ nttnrès des
organismes mis sur nled par le traité.

10) Le présent traité n 'affectera en
rien les obligations que comportent l°s
traités et accords Internationaux conclus
entre les Etats européens et dont les
principes et les buts sont conforrpes nux
principes et aux buts du présent traité.

11) La durée du traité sera de cinquan-
te ans .
(Lire la suite en 9mo page)

Les bâtiments où se déroule
la conférence ont une longue histoire

Si l'on voulait se faire des illu-
sions sur cette conférence qui a
attiré , paraît-il, presque un millier
de journalistes à Berlin , on aurait
pu trouver quelques heureu x pré-
sages dans le choix des deux bâti-
ments  dams lesquels elle se tient.
L'hist orique de ces lieux au ra i t  pu
encourager à une vraie collabora-
t ion i n t e r n a t i o n a l e  le chef  tle la
tor tueuse diplomat ie  soviéti que.

Haute cour de justice
et moulin de Sans-Souci

Le bâ t iment  qui  a abri té , après la
f in  de la dernière  guerre et avan t
la conférence ac tue l le , le Conseil
de contrôl e des alliés , avai t  acquis
une  tr is te  célébrité : c'étai t  le local
du prétendu tribunal du peuple pré-
sidé par le bourreau nazi Freisler
(collègue de Fur tvvanff ler  au Con-
seil d'Etat prussien) qui fit exécu-
ter les hommes  bien i n t e n t i o n n é s ,
m a i s  si tard venus , qui  avaient ima-
g iné  le 'renversement de la t y r a n n i e
h i t l é r i e n n e  en juillet 1944.

Mais sa d e s t i n a t i o n  première
é t a i t  celle de siège de la célèbre
Chambre  de jus t ice , nom porté j a d i s
par le plus haut tribunal de la mo-
narch ie  pruss ienne et at tr ibué
vers la fin du siècle dernier , au tri-
buna l  de 3me instance pour la ville
de Berlin et la marche de Brande-
bourg (préposé à dix tribunaux de

2me et à cent dix de lre instance
ayant 6 Va millions de ressortis-
sants) .  C'est pour cette haute cour
qu 'au commencement de ce siècle ,
on fit const ruire dans le meilleur
style « officiel » de l'époque —
sort e de faux Renaissance — ce
grand bâtiment parce que le précé-
dent , situé dans l'ancienne ville et
appelé à l'origine la Maison des
collèges (de justice),  était devenu
trop étroi t .  C'était cette f ameuse
Chambre  de just ice dont  Frédéric
II f i t  met t re  en prison deux des ju -
ges, en 1780 , sous le prétexte qu 'ils
auraient condamné  à tort un cer-
ta in  meunier  Arnold qui , sans rai-
son valable , avait refusé le paie-
ment de ses redevances au seigneur
de sa localité. Ce n'est que sous le
successeur du roi (Frédéric-Guil-
l a u m e  II) que les vict imes d'une
mesure arb i t ra i re  fu ren t  réhabilitées,
mais  la légende  s'était déj à empa-
rée de cette histoire pour fa i re
d' un acte irréfléchi la démonstra-
tion de la just ice  véri table d' un sou-
verain prussien , légende qui s'atta-
cha plus tard et de nouveau à tort ,
à un mou l in  à vent , curiosité célè-
bre dans le parc du petit château
de Sans-Souci, résidence préférée
de Frédéric IL

O. de Z.

(Lire la suite en 61113 page)

Quand les chômeurs mexicains veulent entrer aux Etats-Unis

Des manifestations sanglantes se sont produites récemment à la frontière
mexico-américaine de Mexicali , où un millier tle chômeurs  voula ien t  forcer
le barrage douanier  afin de se rendre aux Etats-Unis pour y trouver du travail.

Le ministère britannique
de l'alimentation

liquide ses stocks
LONDRES , 10 (Reuter ) .  — Du corres-

pondant de l'Agence télégrap hique suis-
se:

Le « Sunday Expres-s » publie, sous de
gros titres, la nmaiveillle sensationnelile
que le ministère « moribond » de l'aili-
mem tait ion est stur lie 'point de vemd.re
ses stocks, painmii lesquels suffisamment
die biftecks en boite pour niouirriii " um
nrillilioin die pensonm-es pendant dix-huit
mois et assez de boites de lait con-
densé (pou r remplir le lac die Satot-
JameS; Pairk .

Les stocks à lit^U'Idier seraient les swi-
vaints : 17,000 ton nes die viamd>e en con-
serve, 10,000 tonnes de lia it condensé.
2000 toninies d'e lai t ,  en poud re. 500 ton-
nes de sorape en cubes — tout cela ac-
cuimiullié en prévision d'une é ventuieilil e
guerre atomique — 3000 touuos die rai-
isrns -seos., 20,000 hectolitres de jus
d'oraonge (en état de onnisorvation pas
absnUiuimemt parfait ) , ainsi qiuc des
niuiamtités énormes die sardines, de siu-
Ore, die cèréailes , etc. Encore nie s'aigi-
r.ait-iil lit que -d'urne partie de oe dont
ou' dispo serait.

Le « Dnily Express » a complété cette
information en ajoutant qane M. Gcoirffe
Dawsnn, ameiem ch i f fon  nier, devenu un
enti'eipreu euir miililinninaire ( qui , nn s'en
souvient , intervint  diaiM le différend
ent re la Grandie-Br et aigne et l'Isilandie à
propos dies pêcheries et avait organisé
s-es propres transports d'e poissons),
envisagerait d'acheter en hlnc tous les
stocks dm ministère die l'ailimenitation.
On iprévoit troue oe. ministère sera dissions
en juillet . Les deux produits encore ra-
tionnels , la viandie et le beiuinre , seraient
die nouveau die vente libre k cette épo-
que.

SANS W>W TANTE ROSE
Chaque fam i l l e  a sa tante Rose.

Il  y a moins de d i f f é r e n c e  entre
telle tante Rose et tell e tante Rose
qu 'entre telle tante Rose et tel ani-
mal, pour paraphraser le célèbre
aphorisme. C'est-à-dire qu 'à l' appa-
rence près , toutes se ressemblent.

Pour avoir choisi la l iberté au dé-
triment de l'amour, tante Rose
é t o u f f e  depuis  un demi-siècle dans
un corset de pré jug és sur les hom-
mes , le mariage , l'éducation des en-
f a n t s  et la conduite de ses sembla-
bles. Elle a f f i r m e  que les f e mmes
nég lig ées sont malheureuses et cel-
les qui se fardent insatisfaites. D' où
son souverain mé pris pour les hom-
mes , exception f a i t e  de son f r è re  et
de son médecin. Tante Rose
n 'é prouve cependant  aucune cha-
rité pour leurs victimes. Le mari de
cette pauvre Alice s 'oublie ? « Elle
l'a bien voulu ». La f i l l e  de Berthe
a tous les garçons à ses trousses ?
« Ce n'est pas étonnant avec un
père pareil... » Tante Rose n'admet
aucune entorse à la loi divine et se
sent aussi gênée en f a c e  d'une di-
vorcée que d'un voleur ou d'un f o u .
Son avis est que la coupable aurait
dû « aller j u squ 'au bout »... Car
tante Rose n'a aucun sens des nuan-
ces. Ses citations bibliques le prou-
vent : « Le salaire du péché c 'est la
mort » , « I l  sera puni jusqu 'à la
septième génération » , « Boire la
coupe jusqu 'à la lie ».

Tante Rose a peur de l'e n f e r  et
du f i s c , des communistes et des élé-
ments. Elle a horreur des ongles
muges , du f o o t b a l l , des manifesta-
tions patr io t iques  et du cinéma.
Elle lit peu mais bien. Ses p r é f é r e n -
ces vont à l 'histoire et aux récits
d' aventures.  Elle n 'a jamais goûté
les vers ni les chansons de genre.
En politi que elle est très conserva-
trice et redoute l 'éventuelle retraite
de sir Winston. Si elle avait étudié
les p hilosophes , elle eût été carté-
sienne et sa morale se résume à
quelques maximes de La Brugère.
Tante Rose se moque de la peinture
et de la musi que modernes , car elle
a été élevée clans le respect de Rem-
brandt et de Bach.

Tante Rose va à l 'église pour y
pré parer son salut. Les dimanches
de pluie ,  elle écoute le sermon à la
radio en tricotant pour les pauvres.
Si sa part d'héritage est suffisante ,
tante Rose vit de ses rentes et mo-
d i f i e  sans cesse son testament. Si-
non , elle donne des leçons de piano
ou de langues et accueille des
« paying guests ». Dans un cas com-
me dans l'autre , elle se p laint sans
cesse du coût de la vie. L 'ép icier
et le boucher la redoutent , car elle
discute poids et prix. Elle n'est pas
précisément  avare , mais son budget
ne lui permet jamais d'acheter des
f l eur s .

Ne croyez pas que tante Rose soit
mauvaise, malveillante , dure ou
égoïste. Elle est tout un peu et rien
tout à f a i t .  Les mille victimes d'un
tremblement de terre au Japon
éveillent en elle une p itié sincère.
Mais il ne lui est jamais venu à
l'idée que les six enfants  de sa
f e m m e  de lessive pouvaient aussi
avoir envie de chocolat. Tante Rose
croit bien fa i r e  en attirant l'atten-
tion de son f r è r e  sur les toilettes de
sa f e m m e  et l ' impertinence de ses
neveux. Elle est sûre d'avoir raison
en discréditant une « amie » ab-
sente auprès d'une « amie » pré-
sente et vice versa. N 'est-ce pas leur
rendre service ?

Tante Rose a beaucoup de rela-
tions. Elle est très bien avec la
mère du nouveau directeur de
l'école qui la renseigne sur la con-
duite et le degré intellectuel de cha-
cun. Elle aurait ses entrées p artout,
si elle le voulait , par le puissan t
beau-frère d 'Adèle , sa cocatéchu-
mène. Mais tante Rose est âgée. Elle
ne sort pas p lus que nécessaire. Son
horizon se rétrécit  chaque j o u r  da-
vantage , car les visites qu 'elle re-
çoit la f la t ten t  par intérêt. Ses ne-
veux la trouvent v ieux-jeu et incom-
préhensive .  Aucun homme n'a re-
cherché sa tendresse , car elle n 'a
jamais tenu un en f a n t  dans ses bras
osseux, elle ne qaûte même pas la
douceur  de vieillir... Pa uvre tante
Rose ! ' 

MARINETTE.

La constitution définitive
du nouveau cabinet italien

M. Scelba a pu compter sur la participation des libéraux,
et des sociaux-démocrates et sur l'appui des républicains

M. SARAGAT DEVIENT VICE-PRE'SIDENT DU CONSEIL

ROME, 10 (A.F.P.). — M. Mario Scel-
ha a accepté off ic ie l lement  de former
le cabinet et a constitué son gouverne-
ment.

Voici la liste officielle des me-mibres
diu cabinet :

Président du conseil et ministre tle
l'Intérieur : Mario Scelba (démocrate-
chrétien).

Vice-président du conseil , sans porte-
feuil le  : Gluseppe Saragat (soc).

Affaires étrangères : Attilio Piccioni
(démocrate-chrétien).

Ministre ,  sans portefeuille pour la caisse
du midi : Pietro Campllll (démocrate-
chrétien).

Ministre sans portefeui lle pour la réfor-
me administrative : Umherto Tupini (dé-
morrate-chrétlen).

Ministre sans portefeu ille pour la coor-
dination des rapports entre le gouverne-
ment : Itaffnele de Caro (libéral).

Ministre sans portefeuille pour le tou-
risme et le sport : Giovanni Pontl (dé-
mocrate-chrétien).

Justice : Michel dl Pietro (démocrate-
chrétien).

Budget : Ezlo Vanoni (démocrate-chré-
tien).

Commerce extérieur : Mario Martlnelll
(démocrate-chrétien).

Finances : Roberto Tremellonl (social-
démocrate).

Trésor : Silvio Gava (démocrate-chré-
tien).

Agriculture : Gluseppe Medlcl (démo-
crate-chrétien).

Industrie : Bruno Vlllabruna (libéral).
Instruction publique : Gaetano Martino

(libéral).
Défense nationale : Paolo Tavtanl (dé-

mocrate-chrétien).
Marine marchande : Amaroll Tambronl

(démocrate-chrétien).
Transports : Bernardo Mattarelle (dé-

mocrate-chrétien).
Travail et prévoyance sociale : Ezlo Vi-

gorelli (sorial-démocrate).
Travaux publics : Gluseppe Romlta

(social-démocrate).
P.T.T. : Gennaro Casslanl (démocrate-

chrétien).
Sous-secrétalre d'Etat à la présidence

du conseil : Oscarlo Scalfaro (démocrate-
chrétien).

La composition politique
du cabinet

ROME , 10 (ANSA ) .  — Le gouverne-
ment que v ient  de constituer M. Scelba
succède à celui de M. Amintore Fanfani.
Le cabinet Scelba comprend: 14 chré-
tiens-démocrates , 4 sociaux-démocrates
et 3 libéraux. Le p arti républ icain s'est
refusé à participer directement au gou-
vernement ,  se promettant de l'appuyer
au parlement.

Le cabinet Scelba compte en outre :
14 députés , 6 sénateurs et une person-
nal i té  extra-parlementaire : le profes-
seur Tremelloni qui était du parlement
lors de la dernière législature. M. Mar-
t ine l l i  devient ministre pour la premiè-
re fois. Dans le cabinet Fan fani , il revê-
tait  la charge de sous-secrétaire d'Etat
au ministère des affaires étrangères.Magali Hello n'est plus

Mlle Berthe Pfenniger qui s'était fait
connaî tre  comme écrivain sous le
pseudonyme de Magali Hello , est dé-
cédée dimanche à la Chaux-de-Fonds.

Tempête de neige d'une
rare violence à Bucarest

VIENNE, 10 (Reuter) .  — Des voya-
geurs venant de Bucarest ont déclaré
à Vienne que la cap itale roumaine fut ,
la semaine dernière , ba layée par une
tempête  de nei ge d'une violence telle
qu 'on n 'en connaissait  pas de sembla-
ble de mémoire d'homme. La neige a at-
t e i n t  le premier étage de. nombreux
immeubles.

.La violence du vent avait  accumulé
la neige clans le cadre des fenêt re s  et
parfois  l'avai t  chassée jusque dans l'in-
tér ieur  des maisons. Lorsque , jeudi  der-
n ie r , la temp ête se calma , là popula-
tion presque tout entière, aidée par la
t roupe , dégagea les rues h la pelle. Ven-
dredi , il é t a i t  déjà possible de circuler
en voiture dans les principa les artères.
Les trams ont recommencé samedi à
rouler. Mais il f a l lu t  déployer encore
de grands effort s  pour dégager les rou-
tes menant  à la campagne.  L'approvi-
s ionnement  de Bucarest en vivres et en
carburants posa à un certain moment
un grave problème.

MOSCOU , 10 (A.F.P.). — L'néince so.
viétique posséderait acluetleiinenit des
canons atomiques de d i f fé ren t s  cali-
bres, apprend-on de source générale-
ment bien informée. Ces nouveaux ca-
nons  aura ient  été. utilisiés au cours de
récentes manoeuvres, dans lia pair tle eu-
ropéenne de 'l'U.R.S-S.

L'U.R.&S. posséderait
des canons atomiques



URGENT
On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
ant nestaunair.it. S'adres-
ser : Tél. (038) 5 17 95,
Neuchâtel.

Nous engageons, p<xur
tout die suite, pour dif-
férents travaux d'atelier,

jeune personnel
féminin

aottif et consciencieux.
Tél. 5 28 23.

On cherche, pour tout
d-e suite ou date k con-
venir, un bon

domestique
de campagne

sachant traire et fau-
cher, dams uine feiimie
bien tastallêe, de moyen-
ne grandeur. Bons gages
et bons traitements. —
S'adresser à Fritz Bamger-
ter, Oeimiler , tél. 7 1127.

On cherche, pouir tout
de suite, uin-e

personne soigneuse
nourrie, pas logée, pour
faire le ménage de deux
p e r s o n n e s .  Eventuelle-
ment à la demi-journée .

Offre à case 86, Neu-
ch âte.l.

Nous cherchons pour
tout de suite urne

JEUNE FILLE
sérieuse pour uin ménage
soigné.¦Demander l'adresse du
No 408 au bureau de la
Feuille d'aivis.

Magasin d'alimentation
die ia place cherche une

vendeuse
Entrée tout de suirte ou
date à convenir.

Adresser offres écrites
à X. A. 410 au, bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche ume

PERSONNE
de. ..confiance pour un
remplacement die deux
jours par se-maiine dans
ume laiterie. — Adresser
offres à Aimdoê Javet , lai-
terie, Saint-Biaise.

La Fabrique suisse de ressorts d'hor-
logerie S.A., à Peseux , cherche

quelques bonnes ouvrières
et un bon manœuvre

habitant Peseux , Corcelles , Auvernier
ou Serrières. — Se présenter.

HORLOGER
au courant de l'achevage et de la
mise en marche , est cherché.
Adresser offres à Wermeille & Co.,
Saint-Aubin (Neuchâtel).

A louer uni

appartement
meiublé, une chambr e et
une cuisine. Téléphoner
au 5 39 29.

A tou-er, dams uin

immeuble
moderne

situé près de la gare à
Neuchâtel , un logement
de quatre pièces, avec
tout confort. — Adresser
offres écrites à S. B. 407
au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux ou trois pièces à
l'usage de

BUREAUX
à 3 minutes du centre,
à louer pour le 24 février
ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
J. G. 282 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer une .chambre
meublée. Treille 3, 2me
étage.

A louer  une jolie
chambre, tout confort.
Tél. 5 73 17.

Jolie chambre pobr per -
sonne sérieuse. Rue Ma-
tile 45 . ler étage , gauche.

A louer une Jolie cham-
bre au soleil. Rue Pourta-
lès 13, ler étage, à droite.

A LOUER
à monsieur, une belle
chambre , confort , à deux
minutes de la gare.

Sablons 49, ler étage,
tél. 5 37 85.

Chambre à louer prés
du centre. — Demander
l'adresse du No 414 au bu-
reau <ie la Feuille d'avis.

A louer une chambre
au sud , soleil, central ,
bains. Tél. 5 35 68 , le ma-
tin ou le soir.

Chambre meublée
pour d-emoiiselle ou mon-
sieur sérieux. Rue de la
Serre 3, 1er.

A louer une belle cham-
bre-studi'o, avec excellen-
te pension et par t à la
salle de bains. — Mime
Schaetz, rue du Bassin
No 14.

Belle chambre
avec' bonne pension soi-
gnée, au centre. Epan -
cheurs 8, 3me.

Belle chambre
et pension

(confort , balcon), au cen-
tre de la -ville. Prix rai-
sonnable. Tél. 5 17 60.

A louer

jolies chambres
à un ou deux lits avec
bonne pension. S'adres-
ser : rue Coulon 8, rez-
de-chauseée.

Entreprise de construction cherche un

MINEUR
connaissant les machines d'entreprise , compres-
seur , etc. — Paire offre sous chiffres P. 1693 N „ k
Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons , pour
le printemps, une

JEUNE FILLE
p o u v a n t  s'occuper des
enfants et pour aider
aux travaux du J ardin .

S'adresser à Mme Wy-
mann , Gossen (Berne).

On demande une

aide de buffet
à la cantine des casernes ,
Colombier , tél. 6 33 43.

On cherche une

JEUNE FILLE
comme aide de maison.
Bonne occasion- d'appren-
dre le service do table.
Boris gages, bons trai-
tements. Occasion d' ap-
prendre le français. Etran-
gère pas exclue. Restau-
rant tlu Cygne , Bevaix
(Neuchâtel).

Nous cherchons un

représentant
v i s i t a n t  les fabriq ues
d'horlogerie . Articles In-
téressants et de grande
consommation. — Offres
avec curmiculum v itae
sous chiffres P 1801 N
à Publicitas , Neuchâtel.

Nous cherchons, pour
le printemps, une

JEUNE FILLE
pour aider au magasin,
bonne occasion d'apren-
dre l'allemand. S'adresser
à Mme Wymann , Gossen
(Berne).

Faimilie zurlcoise cher-
che pour le ler mars ou
date à convenir

JEUNE FILLE
sérieuse auprès de quatre
enfants de 3 - 5 - 7 et 9
ans, pouvant aussi aider
aux travaux de femme de
chambre à côté de bonne
à tout faire. — Offres
écrites avec photographie
(qui sera retournée) eous
chiffres K ' 2464 T k Pu-
blicitas , Thoune.

Jeune homme de Zu-
rich cherche place à Neu-
châtel comme
aide magasinier

ou autre , où il aurait
l'occasion d'apprendre le
français . Adresser offres
écrites à U. G. 405 au bu-
reau de la Feurdle d' avis.

G3«aaKBIHBHBHHJSB

'"¦ Jeune fille, terminant
son a p p r e n t i s s a g e  de
couturière au printemps,
cherche place de

rassujettie
Neuchâtel désiré.
Faire offres à Mlle Sil-

vla Schwab, Rutl /Buren.

¦¦¦¦¦¦¦¦ BHBHH

Ouvrier
électricien

qualifié
Jeune Italien , sachant le
français, c h e r c h e  une
place. — S'adresser à J.
Foligno , Passo del Bren-
nero 6, Turin (Italie).

Tant attendues

les jupes GOR -RAY
sont enf in arrivées !

Elles se font en lainage uni
ou écossais , l açons  droi te ,  ^Î ^H l»0en forme ou plissé anglais, B ^OU

ÉLÉGANTE ET RACÉE

la jupe GOR-RAY
coupée dans des tissus anglais de lre qualité ,

est incomparable

VOYEZ NOTRE VITRINE No 17

NEUCHATEL

Jeunes filles
de 15 à 16 ans

cherchent p laces  dans
des ménages privés. En-
trée : 20 avril. Gages :
Fr. 40.— à Fr. 50.—. -

Offres à Otto Diggel-
mann. Instituteur, Kllch-
berg-Zurich.

Jeune homme robuste
cherche place

d'aide chauffeur
ou apprenti charuffeur ,
éventuellement caviste ;
libre tout de suite. —
Adresser offres sous chif -
fres L. A. 401 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suisse allemand
âgé de 23 ans, parlant
suffisamment de fran-
çais, robuste (bon lut-
teur), très sobre et sé-
rieux, laborieux , possé-
dant une bonne habileté
pratique, c h e r c h e  une
place dans laiterie , com-
merce fie vins ou autre
commerce pour tout de
suite ou date à convenir.

Jost Zemp, fils , Dletwll
( Argovie).

REPRESENTANT
Jeu ne homme de 28

ans , présentant bien, très
actif et doué, cherche
place comme représen-
tant , de préférence pour
visiter la clientèle privée
ou commerce pour la
Suisse romande. Adres-
ser offres sous chiffres
C. L. 391 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur suisse alle-
mand cherche place de

VENDEUR
de préférence dans ma-
gasin de chaussures.

Adresser offres écrites
à N. B. 366 au bureau
de la FeuUle d'avis.

dsMil Lv'ï f JilllH$

Perdu Lassie dit « Pou-
iy» .

gros chien
Oollie écossais. Merci à
qui en prendra soin. —
Mme Redard , Montmol-
lin. Tél . 8 13 10.

Infirmière diplômée
se rendrait à domicile
pour soins et piqûres.

Tél. 5 74 34.

POUR VOS

MEUBLES
chambres ' .à coucher,
salles à manger ,
studios , etc.,

A. Vœgeli & fils
Ph.-Godet 4

On cherche d'occasion
et en bon état un

POTAGER
à plaques chauffantes,
trois feux , « Le Rêve » ou
« Sarlna » , une table de
ou'silne , un buffet à deux
portes, une table et qua-
tre chaises, une coiffctise.
Adresser offres à William
Gaille. Prises de Sainit-
Aubin, près Mon t alchez.

On achèterait une

FRAISEUSE
« Aciera » , F. 3. en parfait état , paiement comp-
tant. — Adresser offres écrites à E. R. 384 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

L'IMPRIMERIE
EMILE MOSER & FILS S. A.

rue de l'Orangerie 1, Neuchâtel
cherche, pour le printemps, un

apprenti conducteur
de machines

Apprentissage de quatre ans. Rétribution
intéressante dès le début. Possibilité , pour
un Jeune homme ayant une bonne instruc-
tion , secondaire si possible , et ayant du goût
pour la mécanique , d'apprendre un métier
intéressant dans une entreprises disposant
de machines très modernes et exécutant de

nombreux travaux en couleurs.
Les parents que cette situation Intéresse
voudront bien prendre rendez-vous par télé-
phone dans le plus bref délai (038) 5 15 60.

MATCH AUX CARTES
par équipes, à l'hôtel de la Gare,

Auvernier
Samedi 13 février, dès 20 heures

Inscriptions jusqu 'à 14 heures - Tél . 8 2101

JOUR ET NUIT

LE PETIT TAXI
répond

Téléphone 810 10

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

19 Janvier. Sous la raison sociale Fonds
des œuvres sociales en faveur du person-
nel de la fabrique Louis Veuve-Hoffmann,
à Chézard, 11 a été constitué une fonda-
tion ayant pour but d'aider financière-
ment le personnel de la « Fabrique Louis
Veuve-Hoffmann » à faire face aux consé-
quences économiques résultant du chôma-
ge, des charges de famille, de la retraite,
de la vieillesse , de la maladie , d-e l'invali-
dité , des accidents, de la mort et d'autres
circonstances analogues. Administrateur :
Louis-Florian Veuve, à Chézard-Saint-
Martin.

22. Radiation de la raison sociale Fabex ,
L. Sobel , à la Chaux-de-Fonds, achat,
vente , exportation de montres et de four -
nitures d'horlogerie, par suite do renon-
ciation de la titulaire à l'exploitation .

22 . Radiation d-e la raison sociale Mme
Girardiier , à la Chaux-de-Fonds. fourru-
res, chemiserie, bonneterie et toute con-
fection , à l'enseigne « Au Vison » par suite
de renonciation de la titulaire à l' exploi-
tation.

25. Radiation de la raison sociale Mo-
nta Georges, à Boudry, représentation des
produits <• Prodex » (concentres de bouil-
lons gras), alimentation, articles de mé-
nage, par suite de cessation de commerce.

25. Le chef de la maison Otto Schwei-
zer, à Fleurier . boucherie-charcuterie, est
Ot rrt Sr.hwei7.pr.

25. Modification des statuts de la socié-
té Plerreereuse S. A. (Hollowstone Ltd)
(Holsteine A. G.) précédemment à Genè-
ve, par suite du transfert du siège de la
société aux Brenets. But : constatation ,
achat et vente de mach'ines à creuser les
pierres fines et industrielles et ce, à l'ex-
clusion des produits conventionné-'s de
l'industrie horlogère . ainsi oue la prise, la
vente , la cess'on de tous brevets, et des-
sins Industriels s'y rapportant. La société
peut faire toutes opérations financières,
commerciales, industrielles, mobilières ou
immobilières s'y rattachant et s'intéresser
à toutes entreprises similaires. Capital so-
cial : 50,000 fr. Administrateur unique :
Piierre-ffiug èn-e Bourquiin , aux Frètes , com-
imune des Brenets.

25. Modificafon de la raison sociale
Hunsperger et Oie. à la Chaux-de-Fonds.
fabrication et commerce d'horlogerie en,
tous genres, qui sera dorénavant : H-uns-
perger et Ole. Montres Teriam. André
Hunsnerger a été nommé fondé de pro-
curaition .

26. Le chef de la maison F. Groux. à
Neu châtel . laiterie-épicerie à l'enseigne
«Laiterie Nouvelle » , est Fernand Groux.

27. sous la raison sociale Fi-brexa S. A.
à Neuchâtel . il a été constitué une société
anonyme ayant pour but lie commerce du
bols ; la création., la fatoricat'on et la
vente de machines pour l'utilisation in-
dustrielle du bois ; l'-a-chiat et la vente de
licences et de procédé® concernant la ré-
ounéra-tyon et rut'ilfeation des déchets rie
bols sous toutes formes ; l'Installation
complète ou le fiinanceiment de-s usines
pour la récupération et l'utilisation des
déchets de bois. La société peut assumer
des particioatictis de-n-s d'autres eutreori-
ses. Capital social : 100.000 fr. Président :
Maurica Hers chd-orfer. à Neuchâtel ; se-
crétaire : André Brandt-rîit-Grieuirln, à la
Oh P'ux-d?-Fonds.

27. La maison Madame R. Bourquln-
Blanc, à Cbambrelien. produits d'entre-
t'en , comestibles, primeurs, ajoute à son
genre d' affaires la vente de machines à
laver et. d'outillage mécanique.

28. Radiation de la r aison sociale Arnold
Muller-Ferrat. à la Chaiix-de-Fonds. che-
miserie, chapellerie, bonneterie, par- &u:te
de cessation de commerce.

PBlp Commune de La Chaux-de-Fonds

ISJgjrf GYMNASE
Mise au concours

Poste de

maître de français
au Progymnase

et à l'Ecole secondaire
Titre exigé : Licence es lettres ou litre équi-

valent.
Les candidats doivent satisfaire aux condi-

tions de l'arrêté du '23 novembre 1951 concer-
nant les stages obligatoires.

Obligations : légales.
Traitement : légal.
Entrée en fonctions : 26 avril 1954 ou épo-

que à convenir.
Pour de plus amples renseignements, s'adres-

ser à M. André Tissot , directeur du Gymnase,
à la Chaux-de-Fonds.

Les candidatures , accompagnées des titres et
d'un curriculum vitae , doivent être adressées
jusqu 'au 24 février 1954, à M. le Dr H. Kauf-
mann , vice-président de la commission scolai-
re , et annoncées au Département rie l'instruc-
tion publique du canton de Neuchâtel.

LA COMMISSION SCOLAIRE.

Maison familiale
à vendre aux Geneveys-
sur-Coffrane. Trois piè-
ces, cuisine, salle de
bains et hall , dégage-
ment. Pour traiter : 9000
francs. ¦

Adresser offres écrites
à O. V. 362 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre, à Neuoh&tel ,
un

immeuble
moderne en S.Â.

situation de premier or-
dire, excellent rapport.

Adresser offres écrites
à O. L. 409 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 15 mars ou date à convenir ,
grands

locaux en constructions
de 190 et 100 m1'-: conviendrait pour petite
industrie et dépôt ; aménagement au gré du
client. A port de camion. Bonnes communi-
cations. — Faire offres à Paul Bridel , atelier

de construction , Boussens s/Lausanne.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
ATT BUREAU
DU JOURNAL

A louer à Neuchâtel -
une

MAISON
de six chambres, salle de
bains et dépendances.

Adresser offres écrites
à K. M. 400 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer , pour tout de suite, au Val-de-Ruz , un

appartement
de deux pièces, cuisine, dépendance , à proximité
de la ligne du trolleybus. — Adresser offres écrites
à M. O. 355 au bureau de la Feuille d'avis .

FAEL, Degoumois & Cie S. A.
engagerait :

faiseur d'étampes,
mécanicien fraiseur pour gros

outillage,
mécanicien outilleur,
mécanicien pour l'entretien des

machines,
électricien d'usine,
ouvrières pour le montage,
menuisier emballeur.

Se présenter entre 7 heures et midi et 13 heu-
res et 17 h. 30, samedi excepté.

Fabrique de meubles de la région cherche :

I chef de fabrication J :̂^̂ e
I chef peur son département

// llckllîlao'O w (ébéniste diplômé ayant
W UCUliagG // fonctionné comme chef

d'équipe peut entrer en considération)

I polisseur rgg*u
Adresser offres détaillées , avec copies de cer-
tificats , photographie , curriculum vitae , en in-
diquant les prétentions de salaire et date d'en-
trée la plus rapporchée , sous chiffres P 1765 N
à Publicitas , Neuchâtel .

Nous cherchons un

électricien- installateur
qualifie , ayant quelques années de pratique
clans les installations industrielles. Faire
offres avec copie.s de certificats et prétentions
rie salaire à Edouard Dubied & Cie S. A.,
Couvet.

Manufacture d'horlogerie
cherche un

jeune
employé de bureau

capable
de langue maternelle française. Très
bonnes connaissances de l'anglais
exigées. Correspondance, service de

fournitures , exportations , etc.
Travail indépendant.

Situation pour candidat sérieux et
actif.

Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffres N. 10154 à Publici-

tas S. A., Bienne.

LE BUREAU D'ADRESSES
demande pour tout de suite

dame ou demoiselle
disponible régulièrement toute la journée pour
travaux de fichier. Connaissance de la dac-
tylographie et de l'allemand. Occupation régu-
lière toute l'année. Age minimum 25 ans ;

dames ou demoiselles
connaissant la dactylographie , disponibles
toute la journée , pour travaux d'adresses
(à domicile , exclu) . Se présenter le matin au
bureau , place de la Gare 6 (rez-de-chaussée
cle l'hôtel des Alpes) , Neuchâtel.

Confiserie - tea-room de la ville demande
pour entrée au plus tôt

V E N D E U S E
connaissant bien la branche et le^service du
tea-room. Libre le dimanche.

Adresser les offres avec copies de certifi-
cats et photographie sous chiffres G. F. 416
au bureau rie la Feuille d' avis .

Hôpital de Fleurier (Neuchâtel) cherche
pour tout de suite une bonne

CUISINIÈRE.
sachant le français. Faire offres avec réfé-
rences et prétentions à la Sœur directrice.
Téléphone (038) 9 10 81.

Manufacture d'horlogerie de la Chaux-de-
Fonds cherche, pour son service commercial,
une

sténo-dactylo
habile , pour la correspondance française et
anglaise sous dictée , si possible au courant des
formalités d'exportation. Emploi "stable. Date
d'entrée à convenir. Adresser offres manuscri-
tes avec curriculum vitae , copies de certificats ,
photographie et prétentions de salaire à case
postale No 10594, la Chaux-de-Fonds,

On cherche pour tout de suite une

fille de cuisine
et pour aider au ménage. Tél. 714 25.

r
Noua engageons ouvriers

FERBLANTIERS-APPAREILLEURS
Places stables et bien rétribuées pour per-
sonnes capables.

Faire offres à Hllflenbrand et Cle S. A.,
Installations sanitaires-ferblanterie , faubourg
de l'Hôpital 104. Tél . 5 13 60.

k. ^

MÉCANICIENS
1 aj usteur
1 tourneur
1 f raiseur
1 p erceur et
1 bon manœuvre

pour notre atelier de peinture

seraient engagés tout de suite par la
Maison HAESLER-GIAUQUE & Cie,
le Locle , 20, rue du Foyer.

Se présenter ou faire offres ma-
nuscrites avec références et préten-
tions de salaire.

Maison de denrées alimentaires et vins en gros
des environs de Neuchâtel cherche un

facturiste
pour entrée Immédiate . Faire offres avec curri-
culum vitae et prétentions de salaire sous chiffres
P. E. 404 au bureau de la Feuille d'avis .

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

AIDES DE BUREAU
personnel féminin , connaissant la dactylo-
graphie. Faire offres écrites ou se présenter.
me A m m A mm Fabrique d'appareils
F^¥  AL] électriques S. A.¦ *̂ v ^ ^m m  Neuchâtel

Menuisier-
charpentier

connaissant bien son mé-
tier , trouverait pla ce sta-
ble. Ecrire aux Fils de
Louis Jornod , les Ver-
rières.

On cherche dans mal-
son soignée une

jeune fille
sérieuse

et capable pour tous tra-
vaux de ménage. Entrée
à convenir . — Adresser
offres écrites à L. Y. 358
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de la place
cherche un

CHAUFFEUR
pour camion 3 'i - 4 ton-
neis, ayant l'habiitude des
chianittars. Entrée pour
date à convenir. Ecrire
soua chiffres L. X. 365
au bureau de la Feuille
d'avis.

Restauiramt die la ville
demande une

sommelière
Demander l'adresse du

No 412 au bureau de la
Feuille d'aviB.

PRESSANT
Ménage de deux per-

sonnes cherche une gou-
vernante sachant cuisi-
ner , die confiance , pour
tenir le ménage et pou-
vant loger chez elle.

Adresser offres écrites
k X. V, 413 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

dame
ou demoiselle

pour s'occuper pendant
un moie du ménage d'un
monsieur avec garçon de
10 ans. Demander l' adres-
se du No 411 au bureau
de la Feuille d'avis.

A VENDRE

BARAQUES
démontables , neuves , de toutes grandeurs .

Adresse : O. Maurer , Clos-de-Serrières 5
Nous cherchons à ache-

ter d'occasion une

COMMODE
pour chambre d'enfant.Téléphoner aiu 5 77 66 , lematin.

J'achète ¦

timbres
Pro Juventute , fête duler août , commémora-
tifs à 3 fr. le cent. Tous
autres timbres suisses,
neufs , au 50% de leur
valeur postale. Georges
Calame . la Neuveville.

Jeune homme Intelligent et travailleur trou-
verait une place

d'apprenti ferblantier-appareilleur
Faire offres à Hildenbrantl et Cie S. A., Ins-

tal lat ions sanitaires-ferblanterie , faubourg de
l'Hôpital 104 , Neuchâtel .

I

Les bonnes
PLANTES

TISANES

Jnro» Ht. NFUCHÂTFL' &-&". 9

Jeune fille cherche une
place comme

fille de buffet
Adresser offres écrites

à C. E. 406 au bureau de
la Feui'll le d'avis .

ITALIEN
cherche place

d'aide de cuisine
Adresser offres écrites

à C. K. 417 au bureau, de
la Feuille d'avis.

Je oherohe place pour
ume

JEUNE FILLE
française, de 24 ans, dans
une épicerie ou un mé-
nage sans enfant en ville.
Adresser offres écrites à
M. B. 415 au bureau de
la Feuille d'avis.

ITALIEN
cherche place

D'AIDE
SERRURIER

Téléphoner au No 8 21 18.
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' !HS SÏBSSS Grand choix en magasin

nWwflBSr Rue clu Seyon - 6, ruelle Dublé, ler élage

I V . GUTKNECHT NEUCHâTEL

TTT-—: 1Ménagères , j
profitez rie la saison : ;

EXCEL LEN TES POULES |
île noire  abattage quotidien de M a r i n  ! \

rie Fr. 2.50 à Fr. 3 le % kg.
AU MAGASIN

GROS FRÈRES DÉTAIL f
Trésor 4 Tél. 5 30 92 j I

On porte à domicile - Expédition au dehors H
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Des marques réputées ^
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DE NOTRE GRAND CHOIX :

BAS NYLON ,- choix Q̂-
51/15 américain , entièrement diminu é , 

^
ff l  «r %r

recherché par sa finesse et sa solidité , ^fc
teintes splendides ^̂ gPr

BAS NYLON j-  ̂ M go
51/15 américain , diminué , mailles fines et jmJflL
solides, spécialement long j j [

BAS NYLON «Gascogne» _ ™-j
dentelle ler choix, 15 deniers, indémailla- '

 ̂̂ y
ble, d'une finesse incomparable, coloris B
en vogue . ĵfflfr

BAS NYLON 1- ^x
Berkshire 60/15, très élégant , soup le et J| ... ^^d'une merveilleuse finesse, superbes B [ ]H
nuances M̂MSW

BAS NYLON i« choix -*90
60/12 américain , le bas le plus fin dans les ggf
nouvelles teintes de l' automne . . . .  &

MESDAMES,
n'hésitez pas à rendre visite à nos rayons

comp lètement rénovés

Rue du Seyon NEUCHATEL
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ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL

Couleurs

les paysages
et les portraits

M. THOMET
Ecluse 15 - NEUCHATEL

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE N E U C H A T E L
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection rie
CARTES DE VISITE

À l' occasion de notre exposition

FÉERIE BLANCHE 1954
Dès auj ourd 'hui, nous mettons en vente

à des p rix très avantageux

240 NAPPES PLASTIC fjge
non t ransparent , impression bleue ou gre- >»'
nat , Êf i m

Grandeur 110 X 140 la pièce i

N A P P E R O N S  |25
en magnifique coton et rayonne damassés i mmmW
écru, grège , rose et or

Dimensions 43 X 43 cm la pièce i

195

N A P P E R O N S  JQA
en pur f i l  ajouré, 1res belle qual i té ,  Se fa i t  f f f f i \
en blanc , écru , or , vert , bleu et rose HrTOM

Dimensions 90 X 90 cm. . . .  la pièce

, ; ' '

N A P P E S  flj50
damassées, coton et rayonne, lavables i g £KMB8|

Dimensions 160 X 214 cm. la pièce ' '

SERVICES de TABLE Jfft Qndamassés, coton et rayonne , lavables , I f \ \  g
en écru et jaune ' W. Jgm ^* ̂ w
Dimensions 103 > 214 cm., avec hu i t  l ^̂ Hserviettes , dimensions 43 X 43 cm., j ! \ [ j

Le blanc de qualité s 'achète

xlÏÏ?LOU¥RE
m^rUndAHsCutAe-SA

K E U C H À T a

—~«*£S<~~~~ '' '" "'' -" -

Chef-d'œuvre de , l'industrie suisse,
doté clu couplage Triomatic qui vous
offre de nouveaux avantages abso-

lument exclusifs.

FR. OZ3.—
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIER - NEUCHÂTEL
Suchiez 8 - Tél. 5 08 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements.

^BÊÊT Contre  envo i  de ce bon , vous recevrez
^^ gratuitement le prospectus « Turissa »

2 

détaillé.

Nom :...._ ô̂ Adresse : __
Lieu : __ 

er i
Paires isolées... chaque paire une affaire
¦fjfflffitfc Chaussures gmo

Auto « Fiat »
1100

derruier modèle 1953, de
luxe , Impeccable, absolu-
ment en était , à ven dre.
Fr. 5500.— . Ecrire sous
chiffres G. F. 14.1106 L.,
à Publicitas, Lausanne.

TAPIS
moquette, 2 x 3  m. envi-
ron , fond rouge , dessin
Orient , 130 fr., à vendre
,'auite d'emploi.

Tél . 8 27 07, M. Mat-
Qh'ey. Br-amdiards 12.

Land-Rover »
modèle 1950, révisée,
32.000 km., de particulier ,
a vendre tout de suite.
Tél. 1038) 8 27 07.

A VENDRE
une paire de skis «Hlcko-
ry» , fixations « Kaorda-
har » , arêtes en acier,
oiolets en aluinlmiaim,
longueur 220 cm., 80 fr. ;
une paire de skis simples,
'ongûeur 200 cm., avec
piolets. 35 fr. ; une paire
de patine de course pour
homme, marque «Cyco» .
avec soullens No 4€ . 30 fr.;
«ne padire de patJrns pour
r'.aimes. avec s o u l i e r s
No 38.25 fr. Le tout en
bon état. — S'adresser :
Pnrtes-RoURes 139. tae
-tage . à gaïuche. de 19 h
à 21 heures.

A vendre d'occasion :
mie cuisinière électrique.

un aspirateur
et un radio

Le tout en bon e>tat.
S'adresser : Favarge 45.

dennler étage, k droite,
après 18 heures.

PIANO
noir , d'occasion , marque
« Scluedmayer » . entière-
ment, remis à neoif. Ga-
nainrtd trois ans.

Au Ménestrel. Neuchâ-
tel . tél. (038) 5 78 78.

r ^Toutes les meilleures marques en magasin

Fuel K^1prii'>>.̂
Le Rêve

I nerma

lEEEHISiEuH NBICHATEL
TÉt. « I 7 t2  GRANO' RUE 4

 ̂ >

A vendre environ 20 m'
de

FUMIER
pris sur place. S'adresser
à William Gaille , Prises
de Saint-Au bim .

A VENDRE
un manteau d'homme,
pure l a i n e ,  gais clair ,
taille 42, un appareil de
c i n é m a  pour enfants.
16 mm., un canapé, for-
me ancienne, recouvert
entièrement à ne<uf.

Demander l' adresee du
No 402 au bureau de la
Feu.ill e d' avis.

A vendre une
chambre

à coucher
en noyer , avec sommier
et matelas. Belle occa-
sion. Prix lnitéresisaiTt.

Demain der l'adresse du
No 408 au bureau de la
Feuille d' avis.

A vendre um beau pe-
tit

PIANO
complètement revisé. 5.Ï0
francs, format moderne,
conservé à l'état de neuf ,
rendu sur place avec un
bulletin de garantie , et
un e x c e l l e n t  p i a n o
« Schmiiidt-Flohr » . 850 fr.

Mme R. Vlsonl . Parc
No 12, tél. (039) 2 39 45,
la ('liaux-cle-Fonds.

A vendre, pour cause
de diàpart , une splendide

pendule
neuchâteloise

hauteur 60 cm., noire,
fleairs en couleur , pour
le prix de FY. 320,— . Té-
léphoner au No 5 55 38.
entre 13 h. 15 et 13 h. 55.

Voiture avec remorque
Le tout, en parfait était,
prix très tobaroasanit,

Ecrire sous chiffres P
1784 N k PubUcitas, Neu-
châtel.

a ù

(Mû)

^" J Puis des milliers de
. :A ¦«gX* conversations avec

ffiliii xéÊÊÊÊÊwÊÊÈ
¦KÈ m$^$. ^

es maîtresses de
Xfi wfe;v: maison lui appren-

Ég- 
nent ce qu 'il vaut

^̂ S 
mieux faire dans

A k< > chaque cas.

, "
" ' DÉPÔT JUST

WÊ COLOMBIER
Tél. 6 35 05

ĵ^̂ —-- .. .̂ ^.™ (RUE DE LA COTE)

Madame...
.Vlmcrlc/.-vous mo-

derniser votre Inté-
rieur? Rien n 'est plus
facile puisque nous
reprenons en compte
votre ancienne cham-
bre à coucher , salle
à manger ou salon
contre un beau mo-
bilier moderne , à vo-
tre goût... Le solde
peut fort bien s'ac-
quitter par petits
versements mensuels
Renseignez-vous sans
a u c u n  engagement
sur notre système
d'échange unique en
son genre !

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75



La Borcarderie à travers les siècles
Un pavillon de vigne

A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE

Le petit château Renaissance de la
Borcarderie qui dresse, dans le frais
vallon du Seyon , à courte distance en
amont de Valangin , sa façade à pignon
rabattu et la haute flèche couronnant
sa tourelle d'escalier , a connu , on s'en
doute , bien des destins divers. Edi f ié
vers 1580 — une p ierre de la façade
porte la date de 1583 — par Abraham
Vuilliomier-dit-Golème, conseiller de
Neuchâtel et receveur de Colombier , il
fut  donc témoin des dernières années
de la seigneurie de Valangin en tant
que puissance autonome. C'est en 1574
que Vui l l iomier , d'une famille notable
de Valangin , avait acquis le bien de la
Borcarderie.

Ce toponyme dérive du nom de Bor-
card en usage chez nous à la fin du
moyen âge. Au milieu du XVme siècle ,
en effet , vivait  en ces lieux un certain
Bourcard Beujard , des mains duquel ,
par l 'intermédiaire de sa fille Mar-
mette , la « Bourquarderie » passa • à
Jean Junod , de Boudevilliers , à Nlcolet
Jehan-Vallct , à Jacques Clerc, de Fenin ,
et à son frère Girard , puis au fils  du
premier, Jean Clerc-dit-Vul pe, maire de
Valangin , enfin à Pierre Besson , d'En-
gollon. A défaut de la demeure cossue
qu'y édifiera son successeur , Pierre
Besson possédait à la Borcarderie un
moulin qu 'actionnait la force motrice
du Seyon , en vertu d'une concession hy-
drauli que à lui accordée par René de
Challant , seigneur de Valangin.  Cepen-
dant , la redevance en nature  à laquelle
était astreint le bénéficiaire lui  devint
si onéreuse que Pierre Besson dut ces-
ser l'exp loitation du moulin.  Quand sa
veuve, tombée en grande pauvreté , eut
cédé au conseiller Vuilliomier le bien
de la Borcarderie , le moulin était en
ruine. Cinq ans après l'acquisit ion ,
Vuilliomier obtint du seigneur de Va-
langin , le comte Josep h de Tornicl , une
nouvelle concession. Elle était , celle-là ,
beaucoup plus favorable , car elle don-
nait au propriétaire de la Borcarderie
licence de couper dans les forêts du
prince tout le bois nécessaire à la réé-
dification du moulin. C'était l'époque
où, en contestat ion avec son beau-frèrè ,
Frédéric dé Madrutz , comte d'Avy, pour
la possession de la seigneurie , ïorniel ,
mari de Philiberte de Chal lant , mult i-
pliait en faveur de ses partisans les
concessions , au détriment de l'intégrité
du domaine seigneurial.

Nous ignorons la date exacte du décès
de Vuilliomier ; elle dut avoir lieu pro-
bablement au début de 1605. Sa f i l le  uni-
que, Françoise , porta le domaine  dans
la famil le  de son mari , Jacques Cham-
brier. Ce dernier appartenait  à une
branche cadette de la fami l l e  Chambier ,
éteinte au XVIIIme siècle. Notaire , con-
cierge du château de Neuchâtel , maître
des clefs de la ville , receveur , puis mai-
re de Valangin , capitaine de milices,
Chambricr possédait la confiance du
comte Henri II de Longueville qui le
nomma, .gentilhomme de sa maison.
L'exp loitation du droit d'eau , qu 'il avait
héritée de son beau-père avec le domai-
ne de la Borcarderie , ne dut pas le lais-
ser indi f férent  : la meunerie était en
effet,  à cette époque de mauvaises com-
municat ions ,  une source non méprisable
de profits.  En 1614, nous le voyons en
effet demander — et obtenir —¦ du Con-
seil d'Etat la l ivraison de dix plants de
chêne pour la réédification de ses mou-
lins de la Borcarderie .

Jacques Chambricr mourut en 1620,
sans laisser de fils.  Sa fi l le  Madeleine
avait épousé Pierre Hory, receveur de
Valangin , frère du fameux Jean Hory,
secrétaire d'Etat et l i eu tenant  du gou-
verneur sous Henri II de Longuevi l le ,
dont la for tune et la disgrâce tragi que
sont bien connues. Décédé en 1630 déjà
—« il avait 40 ans — Pierre Hory lais-
sait deux f i l les  qui se partagèrent le
domaine paternel. L'une, Etienna , après
avoir épousé en premières noces un
Gaudot , se remaria en 1648 avec Joseph
Reymond qui fut membre de la Cour
de just ice de Valangin , puis  concierge
du château de cette localité. Sa sœur.
Françoise , fut l'épouse de Bal thazar
Sandoz , f i ls  du premier maire de la
Brévine , David Sandoz. Cette dernière,
ayant acquis la part d 'Etienna et é tant
devenue ainsi  maîtresse de tout le do-
maine , l'a l iéna  en 1674 au prof i t  de
Jean de Montmollin , trésorier général ,
qui , à son tour, l'année suivante , le
céda par échange à son frère , le chan-
celier Georges de Mo ntmol l in .  La pro-
priété dès lors resta aux mains  des
descendants du chanceli er.

Le maî t re  actuel du domaine , M.
Gu i l l aume  de Montm oll in ,  en une com-
municat ion fortement documentée , vou-
lut bien en retracer les fastes devant
les membres de la section locale de la

Société d histoire, le 28 ja nvier  dernier.
L'intérêt de ce travail , écouté par un
public particulièrement nombreux , était
rehaussé par l'apport des souvenirs per-
sonnels du conférencier et par la pré-
sentation à l'écran de documents icono-
graphiques tout à fait  inédits.

M. Paul de Montmollin , organiste à
Cortaillod , s'intéresse tout au tant  que
son parent , l'orateur précédent , aux de-
meures qu 'a possédées sa famille. Un
pavil lon de vigne peu connu , car de
hauts murs  l' entourent , s'élève à quel-
ques pas de l'hôtel Terminus , dans l' an-
cienne propriét é Jean de Montmol l in ,
la Rccorbc. Ce cabinet , di t  la Petite Rc-
corbe , n'est pas sans histoire. Sur les
pentes ensoleillées du Crêt Taconnet ,
Jérémic de Pourtalès avait acquis une
vigne couronnée de terrasses naturel l es ,
d'où la vue , libre encore de tout obsta-
cle , s'étendait  au loin vers le lac et les
Al pes. C'est là , dit-on , que , les derniè-
res années de sa vie , il venait , vie i l lard
octogénaire , reposer ses yeux fatigués
et se consoler en même temps de
l'amère décepti on qu 'il avait éprouvée
en voyant se construire devant  sa mai-
son du faubour g le nouvel hôp ita l  de la
ville (ac tue l lem ent  bâ t iment  des Servi-
ces industriels! .

La vigne de la Recorbe passa après
sa mort ( 1784) à son f i l s  Henri (1726-
1706) qui fut  diacre à Môtiers , puis
pasteur aux Bayards et à Serrières. Le
fi ls  de ce derni er , Samuel-Henri  (1759-
1810), en hér i ta  ensuite.  Pasteur com-
me son père , il exerça à Engollon un
ministère de vingt-trois ans et trouva
dans cette paroi sse son dernier repos.
« I m i t a t e u r  de son divin Maîtr e, il se
plut  à faire le bien » : telle est l'ép ita-
phe que l'on peut lire encore sur la
p ierre tombal e  clu pasteur de Pourtalès ,
qui s'élève contre le mur de la viei l le
église. Il eut une  f i l l e , Charlot te-Hen-
r ie t te  (1788-1876) qui porta dans la fa-
mil le  de son premier  mari , Jean-,Tac-
ques-François Vauch er , le bien de la
Recorbe. Devenue veuve à t ren te  ans ,
Mme Vauchcr-de Pourtalès épousa alors
Auguste-Chaiics -François de Perrot , le
dernier  maire  de Neuchâtel , auquel  elle
survécut bien des années encore.

Lorsque , en 1831 , le général de Pfuel
fut envoyé dans la princi pauté pour en-
quêter , au nom du roi son maî t re , sur
l 'état des esprit s , des par t ic à l i ers  s'ef-
forcèrent de lui  rendre agréable son sé-
jour en lui fa i san t  connaî t r e  les res-
sources de la v i l le  et le charme de sa
banlieue. Le général ayant été invi té
à parcourir  les terrasses de la Rccorbc,
il en admira  v iv ement  la vue , et enga-
gea Mme de Perrot à y édi f ie r  un pavil-
lon. C'est ce qui fut  réal isé en 1840.
Composé essent iel lement  d' une  salle, ce
pavillon était  orné à l ' intérieur de pa-
piers peints , r eprésentant  n o t a m m e n t
un port de mer — Pernambouc, disait-
on — avec le grouil lement p it toresque
de ses quais  et le mouvement  de ses ba-
teaux.  M. de Montmol l in  qui a passé
son enfance  dans le voisinage cle cette
charmante  fo l i e , présenta à ses audi-
teurs , avec des photographies récentes
qu 'il en a f a i t  p rendre , des vues ancien-
nes du quar t i e r  d'un incontestabl e  in-
térêt documentaire .

Sa communicat ion  trouva un uti le
comp lément  dans les expl ic a t ions  don-
nées par le doyen d'âge cle la Société
d 'his toi re , le docteur Edmond cle Rey-
nier , qui retraça à son tour l 'histoire
complète du Verger Vaucher et des mo-
di f ica t ions  diverses subies par ce quar-
tier depuis un siècle et demi. II fit cir-
culer également , en les commentant ,
quelques vues inédi tes  des l ieux.

LA BELLE
AUX GERFAUTS

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 3
MAGDA CONTINO

Elle porta à ses lèvres une petite
trompe en ivoire , véritable bijou ,
pendant en sautoir sur sa poitrine. Il
en jaillit un son étrangement puis-
sant qui se répercuta d'un mamelon
à l'autre , se heurta aux falaises et
monta dans l'air bleu. L'inconnue en-
fila d'épais gants de cuir fauve et
Stéphane remarqua les épaules de
son blouson garnies de cuir rembour-
ré. Malgré sa surprise, il dit avec une
désinvolture affectée :

— J'emploie , moi aussi , des combi-
naisons renforcées aux épaules pour
me protéger des pierres et des aspé-
rités des cavernes.

— Mes gerfaults ont également
quelques « aspérités » dont je dois me
protéger.

Un des gerfauts s'abattit sur un ro-
cher d'un vol si foudroyant que Sté-
phane eut à peine le temps de le si-
tuer , un autre arrivait , puis deux ,
puis dix , puis trente. L'air , brassé
par les longues et larges ailes , ne re-
prit son calme que peu à peu et le
jeune homme, étonné pour la premiè-

re fois de sa vie , regarda autour de
lui. Sur les rochers, sur l'arbre le
plus rapproché et , même , sur le poing
offert de la jeune inconnue , les oi-
seaux avaient replié leurs ailes et ils
tendaient tous vers l'intrus un œil
sombre cerclé d'or. Leur plumage va-
riait du cendré beige clair au cendré
foncé. La poitrine était d'un blanc
plus ou moins pur suivant l'âge de
la bête, chaque penne se terminait
par une fine pointe noire ce qui pro-
duisait , l'une sur l'autre , un curieux
effet  de chaîne. Le plumage fauve
des cuisses retombait jusqu 'aux
tarses.

Devant ces becs recourbés , ces
serres puissantes , Stéphane avait
montré une surprise mêlée de crain-
te. Furieux contre lui-même , il railla :

— Vos oiseaux en pantalons sont
ridiculement comiques !

Il faisait allusion aux plumes qui
garnissaient les jambes des gerfauts.

— Moins ridicules que vos explo-
rations de rat dans les cavernes !

Attaquer Stéphane Darcet sur son
faible : la spéléologie , était le seul
moyen de le froisser. Pour rien au
monde , il ne céderait , maintenant ,
même au prix d'une dangereuse prise
de contact avec les puissants gar-
diens de l'inconnue. Sa fatuité mas-
culine était, en jeu. Il quitta la pierre
qui lui servait de siège et se dirigea
vers la jeune fille. Un gerfaut magni-
fi que au coMier de plumes noires et
blanches , se rengorgeait , posé sur son
poing. Quand Stéphane Darcet s'ap-

procha , il vit nettement le plumage
se plaquer contre le corps de l'oiseau
qui tendit le cou en avant comme s'il
allait foncer sur l'indésirable. Stépha-
ne jugea prudent de s'arrêter à un
mètre :

—¦ Mademoiselle , je ne sais si vous
faites partie du monde civilisé, je me
permets d'en douter. Je vous ai adres-
sé courtoisement la parole , vous
m'avez répondu sur un ton insolent.
Je vous avertis que rien ne saurait
m'intimider , surtout pas une sotte
excentrique , fût-elle entourée de ger-
fauts.

Elle eut un bref ricanement qui fit
se resserrer le cercle des oiseaux
attentifs. Il reprit :

— Bien que vous ignoriez de quoi
je parle , les spéléologues ne passent
pas pour être des mauviettes , sans
compter, pour ma part , quelques
aventures d'ordre militaire. C'est
vous dire que vos menaces sont gro-
tesques.

— Je nie permets à mon tour de
vous faire observer que , jusqu 'à pré-
sent , je ne suis pas en colère , mes
gerfauts non plus. Vous faites l'im-
possible pour que la discussion pren-
ne un tout autre tour , cela prouve
que vous ignorez de quoi je parle et
que votre inconscience n 'a d'égale
que votre fatuité.

— Un simple geste ou un ordre
peut précipiter sur moi la troupe de
vos rapaces. Je ne sais si ce sera ma
fin , mais je suis sûr que ce sera la
fin de vos gerfauts, le morcellement

de votre domaine et , qui sait ? votre ,
internement. Il y a sûrement un
grain de folie dans votre agressivité.

Un mince sourire vint changer
l'expression du beau visage cuivré.

— Puisque vous avez le temps , dit
la jeune femme , je vais vous raconter
ce qui est arrivé à des chasseurs im-
prudents. Ils ont parcouru mes terres
où la chasse est interdite. L'un d'eux ,
qui ne connaissait pas l'existence de
mes gerfauts , en a abattu un. Tous
mes oiseaux se sont rués sur le grou-
pe des chasseurs, sans ordre de moi ,
heureusement ! Ils n 'ont donc frappé
qu 'avec leurs ailes. Cela a tout de
même suff i  pour étourdir ces imbé-
ciles. Falco m'a rapporté son frère
mort.

Elle désigna d'un geste du menton
l'oiseau perché sur son poing. 11 se-
coua la tête à l'énoncé de son nom
et il émit un son profond et grave
comme un grommellement humain.

— Les chasseurs ont porté plainte ,
dit Stéphane.

— Evidemment , mais ils étaient
dans leur tort et sans blessure. J'ai
le droit absolu d'élever une meute de
gerfauts et si je veux m'en servir
comme chiens de garde , c'est mon
bon plaisir . Ils ne chassent que sur
mes terres et ne tuent que mon gi-
bier. Au surplus , ce sont mes seuls
amis .

La passion que cette jeune fille
mettai t  à défendre ses oiseaux dé-
montai t  un peu Stéphane. Ce fut d'un
ton plus radouci qu 'il demanda :

— Vous aimez tant que cela ces
volatiles rébarbatifs ?

— Vous aimez bien explorer le.
sous-sol ? . . . .

— Je sers la science...
— Vous servez , d'abord , votre goût

de l'aventure , la science vient après.
Le jeune spéléologue entrevit un

moyen d' arranger l'affaire :
— Pourquoi me chasser de vos

terres puisque vous comprenez et ad-
mettez le goût de l'aventure ?

— Je redoute l 'intrusion des étran-
gers , des touristes qui saccagent tout
et gâtent le paysage.

— Je ne suis pas un touriste et je
viens pré cisément de protéger votre
caverne des vandales. C'est une
espèce que les spéléologues mépri-
sent particulièrement.

La tension entre les deux anta-
gonistes avait baissé, les oiseaux
eux-mêmes le dev ina ien t  : ils per-
daient leur immobil i té ,  marchaient
à petits pas sur les rochers, l' un
d' eux grattait la tète de son voisin ,
délicatement , du bout de son terri-
ble bec. Seul , Falco ne perdait pas
le jeune homme de l'œil. La détente
vint d' un intermède comique. Sté-
phane s'avisa qu 'on tri turait  un de
ses souliers. Il abaissa son regard
et lia jeune inconnue  en ayant fait
aut an t , ell e gronda :

— Kami, sois sage !
Un gerfaut , plus petit que les au-

tres , s'évertuait à délacer ' les chaus-
sures du jeune homme. Il tirait sur
las minces cordons et semblait

s'amuser. Sa propriétaire expli-
qua :

. — C' est le pitre de la bande. J' ai
eu . beaucoup de peine à l'élever, il
était souffreteux , aussi lui a-t-on
passé toutes ses fantaisies. Rami ,
laisse ces chaussures !

L'oiseau poussa un cri de triom-
phe et s'envola avec le lacet pen-
dant de son bec comme des mous-
taches à la gauloise. Stéphane rit
de bon cœur d' autant que la ten-
sion précédente avait râpé ses
nerfs. L'inconnue daigna sourire.
Ce n 'était pas la première fois
qu 'elle avait une al tercat ion au sujet
de ses gerfauts. Elle affrontai t  des
chasseurs ou des promeneurs qui
lâchaient pied facilement parce
qu 'ils se savaient dans leur tort. La
jeune fille en avai t  conclu un peu
lestement, que les hommes étaient
ries lâches. L'a t t i tude  de Stép hane
Darcet lui plaisait ; pas seulement
pour son assurance , mais pour son
raisonnement sensé , sa voix modé-
rée. Peut-être, aussi , un autre sen-
timent jouait-il, mais celui-ci
n'avait pas eu la luminosi té  des
coups de foudre.

— Je vous donne l'autorisat ion
d'exp lorer « L'Oeil d 'Enfer », mon-
sieur Darcet , â la condit ion -que
cela ne gène en r ien mes oiseaux.
Il ne faut pas qu 'ils soient inquiétés
par un être inhabituel sur leur ter-
ritoire.

(A suivre)

Quand nos lacs gelaient,
on pouvait les mesurer en «pas»
Notes d'histoire

D'anciennes chroniques donnent ,
rappelle le « Journal d'Avenches »,
des relations sur les grands froids
d'antan. Le lac de Morat et celui
de Neuchâtel ont été gelés totalement
en 1573, 1056, 1798, 1830, 1895. Les
voituriers de l'époque n 'hésitèrent

pas a traverser ces lacs. Le 31 jan-
vier 1695, le lac de Neuchâtel fut  en-
tièrement gelé. Trois personnes , Ni-
colas Heinzcly, Jean Pury et Abram
Roux , se rendirent à pied de Neuchâ-
tel à Portalban. Le lendemain , elles
rentrèrent à leur domicile en pre-

nant  le même chemin. Les trois au-
dacieux voyageur s comptèrent 11,440
pas entre les deux localités.

C'est dans Ja nuit du 4 au 5 fé-
vrier 1830 que le lac de Neuchâtel
et ' celui de Morat se trouvèrent de
nouveau complètement gelés. Trois

l e u n e s  g e n s  d Estavayer
s'étant risqués sur le lac de
Neuchâtel , la glace se rompit
et deux d'entre eux tombèrent
lans l'eau (Nicolas Vipret , de
Cheyres , et Henri Guinchard ,
rie Gorgier). Mais le trois iè-
me parvint , par son sang-
froid , à les sauver. Le gouver-
nement lui accorda une gra-
t if icat ion de 32 francs , et le
Conseil d'Estavayer , une mé-
daille d'argent. Les 7 et 8 fé-
vrier , plusieurs personnes des
deux rives traversèrent enco-
re le lac et on compta que ,
depuis Estavayer à Saint-Au-
bin ou Chez-le-Bart , sa lar-
geur était de neuf mille cinq
cents pas.

Lac gelé en février
1830, baie de l'Evole

(Dessin de A. DOUDIET, chez
Jeanneret et Baumann , lith . Ga-
gnebin , don d'Auguste Bachelin

au Musée de Neuchâtel .)

> OSE *
Si on vous refile

un faux billet de banque,
ne dites rien à la police

Notre confrère Michel Jaccard
commente en ces termes, dans la
« Nouvelle revue de Lausanne »,
l' arrestation récente d' un f a u x  mon-
nayeur :

Périodiquement, les jou innaïux mettent
le public en garde contre la circulation
de fa,ux billets. Par le truchement de la
presse, la police aidiresse a>u peuple de
pressante appels, fréquemment soulignés
par la reproduction en cliché diu corps
du délit.

Ces appels me font penser à ces éorl-
teaux qu 'on trouve çà et là siur les routes
de montagne : « Attention aiux chutes de
pierres»!

Je me suis toujours demandé, em em-
pruntant l'une de ces chaussées, comment
on pouvait se prérnnn>ir contre l'éventuelle
dégringolade d'un rocher . Il semble qu 'il
y a là une fatalité contre laquelle nul ne
peut lien . La seule solution, dit l'autorité,
consiste à se hâter dans le tronçon mena-
cé. Comme précaution, c'est plutôt miitice,
avouiez.

Pour en revenir aux faux billets de ban-
que, le risque est Identique. Quels sont,
parmi les vulgaires martels, les esprits
assez déliés poux distinguer une fausse
coupure d'urne bonne ? IFÎt même, en ad-
mettant que cette distinction pût être
établie , quelle serait alors la position de
notre Sherlock Holmes ?

Moins que confortable, assurément.
J'en veux pour preuve un incident tout

récent qui montre bien à quel point nous
Kom,m.?s diémmmÈs contre les faussaires.

Une serveuse d'un grand restaurant,
alertée par un avis dans la presse, vérifie
nuinutieusement le contenu de cette saco-
che que, par une tradition discutahle du
point de vu© esthétique , ces demoiselles
se glissent sous le tablier. Elle constate
qu 'un des billets encaissés dorant la jour-
née se trouve correspondre au slignaleiment
diu « coupable ». Dévorée d'un beau zèle,
notre héroïne se rue vers le prochain
poste de police peur y annoncer sa trou -
vaille. Avec un légitime orguei l . elle an-
prend que son flair ne l'a pas trompée.
La coupure de cinquante francs est fausse
bel et bien !

L'enquête s'instruit, comme on dit dans
la chronique locale. En attendant qu 'elle
aboutisse, notre Eom'melllére se préoccupe
de récupérer son bien.

Froncement de sourcil côté polios :
— Mais comment, c'est un authentique

W-let faux. Pas question de vous le ren-
dre !

— Alors, dit la demoiselle, et mes cin-
quante francs ?

Nulle réponse à ce cri d'angoisse.
Parce que rien., diani; la loi. ni? permet à

la Baraque nationale de rembourser les
fausses coupures découvertes par des

tiers. La brave fuie en sera pour ses cin-
quante francs. Avouez que ce n'est pas
encourager l'honnêteté.

Et ma foi je comprendrais fort bien —
sans l'excuser bien sûr — celui qui, s'a-
percevant qu 'il s'est fait refiler uin famx
billet , tenterait de le passer à autrui
pour s'en débarrasser et ne point essuyer
ume perte sèche et douloureuse .

H y a, dams la procédure actuelle, une
anomalie, même si le droit le plus rigou-
reux est satisfait. Il faudrait que q'Uicon-
que croit posséder urne fausse coupure la
puisse remettre à la police em étant assu-
ré de retrouver l'équivalent en monnaie
saine. Moyennant certaines précautions
élémentaires, destinées à éviter des abus,
on pourrait ne plus décourager la probité
et faciliter considérablement le travail de
la justice. L ne serait, pour obtenir ce ré-
sultat, que de créer à la Banque nationale
un modeste fonds de quelques dizaines de
militer® de francs. Les braves gens pour-
raient alors le demeurer et cesseraient, en
cette matière, de faire fiigure de poires.

Lors de la prochain e session des Cham-
bres fédérales , nous demanderons respec-
tueusemer.it aux autorités compétentes de
bien vouloir examiner cette suggestion .

Si la vertu., contrairement au proverbe,
n 'est pas toujours récompensée, au moins
siiod-il d'éviter qu'elle soit punie !
ëWsss/s/ 's/ss/yArss/yss/ss/ *f /ss/s/j v///ssj wy !f JlM

Les chênes de la région
biennoise

A la Société neuchâteloise
des sciences naturelles

Dans Ja séance du 5 février, tenue
à l 'Université sous la présidence de
M. André .Mayor, M. Maurice Thiébaud ,
de Bienne. a pré senté une communi-
cation i n t i t u l é e  : « Deuxième contr ib u-
tion à l 'étude des chênes de Ja région
biennoise  ».

Plus de 140 excursions ont permis kl' au teu r  _ de t rouver un grand nombre
de variétés et d 'bybrides  non encore
signalés en Suisse. U décrit 10 variét és
de Q. sessilis , dont une  nouvelle , la
variété ro t unr i i fo l ia ,  14 variétés de
Q- Robur et 6 variétés et une sous-
espèce de Q. lanug inosa.

Une étude approfo ndie  du Q. Cerris
a permis à l' au teur  de considérer Ja
s t a t ion  b iennoise  comme une. stat ion
re l ique  où Q. Cerris est rare comme
esipèce pure et représenté seulement
par une  diza ine  de buissons non fructi-
fères , répartis  dans la zone subjuras-
sienne de Ha NeuveviJI e à Pieferlen.
Par contre , l'espèce marque sa pré-
sence par tou te  une  série d'hybrides
(ni  très bien adap tés  et f ruct i f iant
a b o n d a m m e n t .  A l' cxceiption du Q. la-
nug inoa X Q- Cerris , ces hybrides n'a-
vaient pas encore été décrits. Un de
ceux-ci , Q. Cerris X Q- sessilis , s'élève
jusqu 'à 1070 m. d' al t i tude.  Des rame aux
de Q. Cerris et de ses nouveaux hy-
brides ont été envoyés , pour examen ,
à «Mlle A. Camus,  à Paris, J' au-teur de
la monogr aphie des chênes Ja plus  ré-
cente, qui a r econnu l' exactitude des
d é t e r m i n a t i o n s  de l' auteur. Celui-ci a
suivi le développement des rameaux
d' un de ces hybrides et a pu constater
une véritabl e l u t t e  d ' inf luence des ten-
dances spécifiques des paren ts .  Les hy-
brides des au t r e s  espèces indigènes ont
aussi été constaté s dans la région ;
certains présenta ient  des anomal ies  de
structure in téressantes ,  en part icul ier
un _ développement extraordinaire ,  des
feuil les a t t e i g n a n t  27 cm. de longueur.

Quant  à Ja l imite supérieure de J' aire
des diverses csipèces, plie est pour
Q. lanuginosa de 1270 m. au pré Carr el
sur la chaîne de Chasserai , au-dessus
d'Orvin. En ce qui concerne Ja répar-
ti t ion , on cons ta te  que Q. Robur et
Q. sessilis se t rouvent  surtout dans lia
plaine de l 'Aar , taudis que leis Q. lanu-
g inosa , Cerris et Thellungi peuplent  la
région subjurassienne , où Q. lanug inosa
forme des chênaies  presque pures. L'au-
teur donne  encore deux exemples de
la variété ex t r ao rd ina i r e  des formes
qu 'on rencontre dans  une  même sta t ion.
C'est ainsi que le pâturage du Jorat,
dans Je vallon d'Orvin , renferm e 15
chênes appartenant à 8 espèces ou hy-
brides différents ; dans le pâturage de
VauffeJ in , sur le versant nord de la
Montagne de Boujean , 14 exemplaires
se répartissent entre 4 espèces et. 4 hy-
brides.

La région étudiée est donc, pour ce
qui concerne les chênes , une des plus
riches et des plus intéressantes de la
Suisse.

Chronique horlogère

Du correspondant de l'Agence télégra-
phi que suisse à X ew-York :

Le magaz ine  « F o r t u n e » , qui est édité
par la maison Henry Luce , et qui est
lu surtout dans les milieux industriels,
publie dans son numéro de février un
ar t ic le  relatif à Ja controverse qui s'est
engagée à propos de l ' imiportat ion des
montres  suisses et dans lequ el! il est
question , avec sarcasme, de la <z gytn-
maistique é t o n n a n t e » des au to r i t é s  amé-
ricaines envers l ' indus t r ie  horlogère
helvétique. Il sied de relever que M.
Henry Luce est lie mairi de Mme Glaire
Boothe-Lucc , amibaissadieiutr des Etats-
Unis à Rome.

« F o r t u n e »  ins i s t e  en particulier sur
l'importance des e heaniings > qui se.sont
ouverts le mard i 9 février , à Washing- .
ton , devant  la commission des douanes
chargée d' examiner la demande des..
fabriques d'horlogerie américaine s vi- '
sant à une  majora t ion  des droits.  La
décision qui sera prise par Ja commis-
sion permettr a de voir sur qucil che-
min Ja pol i t ique commerciale améri-
caine envers l 'étranger entend eiffecti -
vement  s'engager.

Sans a t t end re  Ja décision de ;la com-
mission,  la Trésorerie et ie départe-
ment de la jus t ice  ont engagé égaile-
men t , chacun pour  leur compte , une
action host i le  à l ' importation des mon-
tres suisses. La Trésorerie , pour sa
part , examine  la question d'un nouvel
aménagement  des taxes f rappant  les
« adjuistmeiits ». Aux ternies des pres-
criptions actuellement en vigueur ,  tou-
te montre  c adjusied » (p our  repren-
dre la t e rminologie  amér ica ine  — Ja
seule exacte en l' occurrence —) im-
portée aux Etats-Uni s esl soumise à

une taxe spéciaile. Or , jusqu 'ici , _ les
montres  suisses é ta ient  considérées
comme « unadjusted » et , de ce fait ,
elles é t a i e n t  exonérées de cette t axe
spécia.le. Si les montres  et mouvements
t o m b a i e n t  désormais  sous le coup des
prescriptions re la t ives  aux « adjust -
ments  », la Trésorerie aura i t  a lors  le
pouvoir de doubler , voire de tripler 'lie
droit, d ' i m p o r t a t i o n  des m o n t r e r ,  suis-
ses et cela indépendamment  à la ois
des r ecommanda t ions  de la commis-
sion des douanes  et de la décision
que prendra en dernière instance le
prés iden t  Eisenhower.

L'autre act ion a trant a t ' unstnuctio in
préalable couverte par le département
de <\n justice à propos die la loi anti-
trust . On ne peu t obtenir de précisions
à oe sujet de la part diu département.
On ne sait pais si , l'instruction prélimi-
naire une fois close, une plainte sera
déposée devant les tribunaux contre l'es
importateurs die montres diomiciil iéis aux
Etais-l' nis  pour < rolatio -ns illégales
avec le nrétendiu cartel horloger suisse > .

Un magazine américain
critique Washington pour sa
politique envers l'horlogerie

suisse
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.leunes époux, Jeunes pères,
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^JMMMP NEUCHATEL, rue du Môle S

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 2 février. Contasse. Max ,

fils de René-Max', agriculteur à Satot-
Btaiise , et d'Elsbeth née Meier ; Durnl. Sil-
vamo-Antoniio, fils de Léo-Maurice, dessi-
nateur à Neuchâtel , et de Framcesca-Re'-
nata née Scotton ; Lehiiherr. Philippe,
fils d'Edgar-Maurice. mécanicien à la
Neuveville , et d'Ada-Chiara-Adele née Car-
rara.

PUBLICATION S T)E MARIAGE : 4 fé-
vrier . Grimer. John-Henri , serrnr.iieir, 'et
Baceolat . Janine-Odile, les denx à Neu-
châtel. 5. Petitpierre, Hemri-Maïuiiee, mé-
canicien à Lausanne, et Paré, Liliane-Eli-
sabeth, â Moudon .

MARIAGES : 5 février. Plsciier. Wiilly-
Théophile, médecin-dentiste, et Dreyer .
dandine-Liliane, les deux à Ne<uchâtel ;
Baur, Anidré-Georçes, électricien, et Ros-
sier . Ginette Raymonde. les deux à Neu-
châtel .

DfiCÈS : 2 fév rier. Steiner , née Kaiser,
Faminy-Oécile, niée en .1878.. épouse de
Fritz-Jacob steiner . chocolatier retraité.
à Peseux. 3. Bardet née Beck. Laure-Mar-
gtieriite. née en. 1875, ménagère à Montet
sur OudiTOfiin , veuve d'Arthur Bardet.

LES SPORTS
ECHECS

Le challenge yverdonnois
(sp) Cette mani fes ta t ion  annuelle  s'est
déroulée dimanche,  à l 'hôtel de Lon-
dres , à Yverdon. Elle était fort  bien or-
ganisée par le club local. Un nouveau
challenge , remarquablement  riche , avait
été offert  par M. Paul Mcrinat , du club
des Amateurs de Lausanne.

Voici les résultats : Les Amateurs de
Lausanne bat tent  Yverdon par 9,5. à 2,5.
La Béroche bat Vevey par 7,5 à 4,5.
Yverdon bat Vevey par 9 à 3. Les Ama-
teurs de Lausanne battent la Béroche
par 6.5 à 5.5.

Classement:  Amateurs  de Lausanne
16 points , emportent le challenge pour
une année ; la Béroche , 13 points  : Yver-
don , 11,5 points ; Vevey, 7,5 points.

HOCKEY SUR GLACE
L'entraînement des juniors

Sélectionnés par régions,  les meil-
leurs juniors suisses ont été réunis sa-
med i et dimanch e derniers  à Klosters ,
sous la direction de Paul Wyss.

La sélection romande  a disputé les
trois matches su ivan t s  :

Sélect ion romande - Suisse centra-
le II 2-2.

Sélection romande - Grisons 4-7.
Sélection romande - Suisse centra-

le I 7-2.
Une sélection nationale a été consti-

tuée, qui rencontrera  une sélection
allemande. Je samed i 20 février , à la
pat inoi re  de la Chaux-de-Fonds.

Trois juniors  neuchâtelois  fon t  par-
t ie  de la sélection suisse : Rohrer,
Waibel , Chapuis.

AUTREFOIS - LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI



On cherche

échange
pour un garçon de 15 ans
qui suivrait un cours
da ns une école de Neu-
châtel , pour le début
d'avril ou selon arrange-
ment , avec un garçon à
peu près diu même âge.

S'adresser â f a m i l l e
Alfred Burkhard, scie-
rie, Lutzelfluh-Goldbach
(Emmental ) .

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
installation spéciale. Cor-
donnerie de Montétan.
avenue d'Echallens 107,
G Borel. Lausanne

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. sont
rapidement accordés â
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges 16 ( R u m i n e )
Tél. 22 52 77

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Dimanche 14 février 1954, à 17 heures

Société Chorale de Neuchâtel

RE QU IEM
=' . ' .: ¦ de Gabriel Fauré ... . .,, .

TE DEUM
d'Anton Bruckner

pour soli, chœur, orchestre et orgu e

Direction : Wilhelm ARBENZ

avec

%^t ±„. ... .̂ JANINE MlCHEAlLysaprano à Paris
LISE DE MONTMOLLIN , alto à Genève
JEAN GIRAUDEAU , ténor à Paris
PIERRE MOLLET, baryton à Paris
ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE

obligeamment mis à disposition par
Radio Suisse Romande

Orgue : Samuel Ducommun

Prix des places : Fr. 3.40, 4.50, 5.65. 6.75, 7.90, 10.— (taxe comprise)
toutes numérotées - Réduction de prix pour étudiants et apprentis
Location : Agence Strubin , librairie Reymond , St-Honoré 9, tél. 5 44 66

Samedi 13 février, à 20 heures : RÉPÉTITION GÉNÉRALE

r ^
Société de Banque Suisse

Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

82 meAssemblée générale ordinaire
qui aura Heu le

• vendredi 26 février 1954, à 3 heures de l'après-midi

au siège social, 1 Aeschenvorstadt, à Bâle

O R D R E  D U  J O U R  :

1" Rapport annuel et reddition des comptes de l'exercice 1953.
2" Rapport des contrôleurs.
3" Délibérations sur :

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge aux organes d'Administration et de Direction ;
c) la répartition du bénéfice dé l'exercice , le montant du divi-

dende et la date de son paiement . • •
4" Election d'un membre du Conseil d'administration.
5" Election d'un contrôleur .

Les actionnaires qui désirent assister à l'assemblée générale on s'y
faire représenter sont priés de déposer leurs actions, ou un certificat
de banque reconnu suffisant, au plus tard Jusqu 'au

mardi 23 , février 1954

auprès de la Société de Banque Suisse

à Bâle , Zurich , St-Gall , Genève , Lausanne , la Chaux-de-Fonds,
Neuchâtel , S c h a f f h o u s e , Bienne , Londres , Ne tv-York ,

Chiasso , l lérisau , le Locle , .Y;/on, Z o f i n g u e ,
Aigle , B i s cho f s z e l l , Morges , Rnrschach ,

contre remise d'un récépissé et de la carte d'admission. Les dépôts ne
pourront être retirés qu 'après l'assemblée générale.

Les actionnaires peuvent se procurer aux guichets de la Société de
Banque Suisse les formules des dits certificats de dépôt.

Le bilan et le compte de profits et. pertes au 31 décembre 1953
avec le rapport des contrôleurs , le rapport de gestion et les proposi-
tions concernant l' emploi du bénéfice net seront â la disposition des
actionnaires aux domiciles précités , à partir du 16 février 1G54.

Bâle , le 3 février 1954.

Le président du Conseil d'administration :
Rod . SPEICH.

V J
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"^Notre assortiment "en

POISSONS
FRAIS

DU LAC ET DE MER

Filets de perche - Rondelles
et filets

Truites du lac et de rivière
Saumon • Cabillaud - Soles
et filets - Filets de carrelet

Filets de dorsch
et filets de dorsch panés
Merlans - Turbot - Colin
Morue salée - Daudroie

Scampi
AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FR ERES DÉTAIL

Trésor 4 Tél . 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

I

les ampoules électriques \
de qualité

Ampoules « ARGENTA » ]

s'acbètent chez le spécialiste

Service d'escompte N. et J. é

f j Z & xj c * *  J
NEUCHATEL (

Nouvelle adresse : Seyon 10 \
EXPOSITION SUR 3 ÉTAGES À

(ascenseur)

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambres , bonnes d'enlants, cuisi-
nières pour maisons particulières, hôtels et
pensionnats, ainsi que jeunes gens pour la
campagne, magasins et hôtels seront trouves
rapidement par une annonce dans le

Zofînger Tagblatt
à Zofingue, grand Journal quotidien du can-
ton d'Argovle et Feuille d'avis de la Suisse
centrale. Cet organe offre , grâce » son fort
tirage , une publicité des plus efficaces dans
le canton d'Argovle et toute la Suisse centrale.

L'auditeur heureux choisit

ce qu'il ^LmW M̂

écoute... .-Or k %~a

Ce bon est à renvoyer à X X

/Sfifiilr MBÊÈ j f iswa Radio-Je vois tout \ i ! y V XrJBSWfl i»ag« œfflfl fcËSM m Sa t wB R H H A memËimw ^emw «un« ., . DJSM W mm i mm IRSHTivoli 2 , Lausanne j -Mm * B§ ; ! 'n i f f .  1 I B g I H
Veuillez m 'envoyer gratuitwBeRt les deux prochains |Kft_m f a m J L msmmnBH^ram-S^a^ÉiXX
numéros de Radio-Je vois tout IË JSI Er ai JHr?8ï8 fB™l§l
Nom |"l ^

1 •""§& A I J r* jH| l ^ 1 \ w

Rue_ . ' . X '

Localité — H9WB?8)M5aWBW^^Hi B̂ff llWir1lliilMMB H

L ' H E B D O M A D A I R E  COMPLE T QUI FAIT OE CHAPE LECTEUR UN AMI

¦—"  ̂ 11 II 54 ^———————i——

*?????????+????????????????+???«
? , 

¦ ?
SOCIÉTÉ ROMANDE DE RADIODIFFUSION 

^
 ̂

M A R D I  Radio-Club de Neuchâtel 
^

? I 6 GRANDE SALLE DU ?

? "»!",'£ R CASINO DE LA ROTONDE ?
? —————i—i N E U C H A T E L  ?

t RADIO-LAUSANNE t
4% &enregistre l'émission publique du Y

t MAILLOT JAUNE DE LA CHANSON t
Coupe suisse 1953 ¦ 1954 • Quart de finale avec les chanteuses T

et chanteurs des sélections vaudoises et jurassiennes? ^
 ̂

Présentation : Lélio RIGASSI 
et 

Michel DÉNÉRIAZ 
^

 ̂
ORCHESTRE LOULOU SCHMIDT A

Réalisation : Francis BERNIER 
^

? VEDETTE DE LA SOIRÉE : 
^

? L'Ensemble romand de musique de cuivre ?

% FANFARE « PERGE - OREILLE » DE RADIO - LAUSANNE %
A (30 exécutants) 

^Direction : Roger VOLET

? 
Prix des places, toutes numérotées : Fr. 3.—. X Réduction de Fr. 1 par billet >jk
d'entrée, accordée aux membres du RADIO-CLUB , sur présentation de la quittance

 ̂ . de cotisation 1953 - 1954 
^

<$¦ LOCATION : Magasin ROULIX - RADIO , Sevon 18. Neuchâtel ^? +
? 

Chaque auditeur de la radio peut devenir membre du RADIO-CLUB en versant une 
^cotisation annuelle de Fr. 3.—. Compte de chèques postaux IV,2176. V

? ?

Gants de travail
pour chaque

métier
en cuir , tissus,
caoutchouc, etc .

C UIRS ^/ ET PEAUX

Hôpital ,i Neuchâtel

MARIAGE
M o n s i e u r  catholique,

grand , présentant bien ,
sérieux , situation stable,
retraite, désire connaître
une demoiselle de bonne
famille , de 30 à 38 ans.
Case transi t 1232 , Berne.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

CIN É MA B̂—¦— lllll mill i——W»»^—WWWWiW

r A. ï*0¥TH

T H E AT R E Dès ce soir à 20 h. 30 SèMENT
Tél. 5 21 62 l̂ ^MMI B̂BB^™

Jr yr%!  ̂W ' ^U1|!l'e JIM
m-, ' M DANS UNE DRAMATIQUE CHASSE

^«MÉ  ̂ AUX DIAMANTS A TRAVERS

Jf -  " vl ' ! j L'ÉTRANGE PAYS DES GORILLES !

fMlÉ\ ¦ J i f l  JUNGII:

i™™™ —^ WEISSM ULLER *
dans

LA TRIBU PERDUE
Lions, panthères, requins, rien ne l'arrête... Invincible, il poursuit son

chemin : Jungle Jim !

Johnny Weissmuller lance ses gorilles dans une charge furieuse contre
contre les ravisseurs de Ei Wanna, princesse des diamants

LE FILM DES FORTES SENSATIONS

et un Gène AUTRY :
«LES CAVALIERS FANTOMES»

Dimanche : MATINÉE à 15 heures m Samedi , location ouverte de 16 à 18 heures

. ..

' Chez le TAILLEUR de la C L I N I Q U E  D 'H A B I T S  '
Temple-Neuf 4 - NEUCHATEL - Tél . 5 41 23

_ Envois postaux
g» W™ rfHh, [3-̂ 4 _ _ _  artistique, brûlures.
d H %JPmmw" *"e dégâts de mites , etc.

R E T O U R N A G E :  manteaux, complets, costumes
MADAME... pour 88.- faites RECOUPER un
complet de votre mari , qui vous fera un
magnifique costume.

1̂ 1 *%J>t n ..„,v n k SEC OU CHIMIQUE de coir.-
glg fJ B [Oyage plet ou costume. Teinture

RéTiarations de tous vêtements usagés
REMISE... à votre taille de vêtements échus

, par héritage. PITTELOUD , tailleur

Broderie à la machine
Côte 71 - Tél. 5 28 86

Cinéma de la Cote - Peseux agu
Mon curé chez les riches

Jeudi 11, vendredi 12 et samedi 13 février ,
à 20 h . 15 - Dimanche matinée a 15 h.

GRUN IST DIE HEIDE
Deutsch gesprochen - Sans sous-titres français
Dimanche 14 et lundi 15 février , à 20 h . 15

LA TRIBU PERDUE
et un deuxième fil m (far-west)  !

Mardi 16 et mercredi 17 février , a 20 h . 15
"""¦̂ ¦̂ '-'-'nTriMiiTri'iwwiiiiinmiiiwMiii m

• 

Vous pouvez redevenir

parfaitement bien portant
en combattant les douloureux rhumatismes,
la goutte et les douleurs articulaires par
une cure de Baume de Genièvre Rophalen,
produit purement végétal d'herbes médici-
nales et de genévrier. La vessie et les reins
sont nettoyés et stimulés, le dangereux acide
urique est éliminé par l'urine. Ce baume
est un bienfait pour l'estomac et la diges-
tion . L'organisme purifié vous permet de
donner libre cours à votre besoin d'activité.
Flacons à fr . 4.20 , 8.35, cure complète
fr. 13.55, en vente dans toutes les pharma-
cies et drogueries.
Fabricant : Herboristerie Rophalen , Brun-
nen 111.

Ç/tnémA - r\j >u&ù-
SAINT-BLA1SE — TÉL. 7 51 66
Du Jeudi 11 au dimanche 14 février , à 20 h . 30

Dimanche, matinée à 15 heures
Un puissant film d'aventure se déroulant dans
le royaume du crocodile et des sables mouvants

PRISONNIERS DU MARAIS
avec

Jean Peters - Jeffrey Hunte r  - Constance Smith
D'impressionnants paysages, dont la. beauté

devient spectaculaire par la couleur
En technicolor Parlé français

Cinéma Sonore - Colombier sfe
LA MINUTE DE VÉRITÉ

Vendredi 12 et dimanche 14 février , à 20 h . 15
Attention : samedi PAS DE CINÉMA

Dimanche à 15 h., matinée pour familles .
Enfants admis

LA TRIBU PERDUE
Dès mercredi 17 février à 20 h . 15

Mon curé chez les riches



Les bâtiments où se déroule la conférence
ont une longue histoire

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un Français devenu Prussien
voyage autour du monde

sur un navire russe
Lorsque la conférence siège en

secteur occidental , elle se trouve
donc dans l' anc ienne  Chambre de
just ice , située en bordure d' un pe-
tit parc. C'est le reste de l'ancien
ja rd in  b o t a n i que de l'Universi té  de
Berlin , é tab l i , au commencement
du siècle dernier, sur un t e r r a i n
situé alors à presque deux kilomè-
tres et demi au-delà  de la port e de
Potsdam en d i r ec t i on  de cette der-
nière résidence. Pendant les vingt
dernières  années de sa vie , Charles-
Louis-Acl elaïrie de Chamisso fu t  le
custode de ce j a rd in .  Cependant  la
gloire de Chamisso (1781-1838)
éta i t  moins celle d' un botanis te  —¦
sur laquelle Emile DuBois-Reymond
a écrit  un ouvrage — que celle
d' un des meilleurs poètes r oman t i -
ques de langue  al lemande sous le
nom d'Adclber t  von Chamisso. Né
RB- château de Roncourt  en Cham-
pagne, qu 'il a chanté , tou r  à tour
off ic ier  prussien, professeur en
Fr*ince, di r igé  vers les sciences na-
turelles dans l' en tourage  de Mme
de Staël à Coppet , il fit de 1815 à
1818 le tour  du monde avec une
exp édition f inancée  par  le comte
Nicolas Roumyantsov ; c'était  sur
ie « Rourik  », commandé par Otlion
de Kotzebue, lui-même fils d'un au-
teur  dont l' assassinat avait eu à
l'époque un grand retent issement
poli t i que. Berlin n 'étant  qu 'une
« fausse Athènes » ( C h a t e a u b r i a n d
dixi t) , ce n 'est pas l'écrivain du
« Peter . Schlemihl » ma is le bota-
niste , au teur  d'un rapport  sur son
voyage autour  du monde (et même
d'un ' ouvrage sur la « l a n g u e » ha-
waiienne) . qui obtint un poste au
service pruss ien .

Le m o n u m e n t , qui  lui fut  érige
Cinquante ans après sa mort , se
trouve loin du champ de son acti-
vité et l' ancien j a rd in  botanique,
t ransformé en parc public , n 'a pas
reçu le nom de Chamisso, mais
celui de Kleist . Ainsi personne ne
pouvait faire  un rapprochement
avec cette fructueuse activité de
jadis.

Palais princier,
tsariste et communiste

L'autre siège de la conférence
des .cfuatr e ministres ...est l'ambas-
sade soviétique, bâtiment également
monumental  mais d'un sty le p lutôt
dépouillé et froid. A près les des-
truction s de la derr ière guerre ,
elle fut  reconstruit e p lus grande , se-
lon -le pr incipe du bloc et de la
masse destinée à en imposer, et
comme symbole incommensurable
de la puissance de l'Union des ré-
publi ques soviétiques.

L'ambassade se trouve sur rem-
placement de son prédécesseur de
l 'époque des tsars qui avait servi ,,
dès la paix ép hémère de Rrest-Li-
tovsk , aux diplomates sovié t iques .
Tant sous la République de Weimar

La nouvelle ambassade russe à Berlin

Une salle de l'anc ienne  ambassade russe à Berlin

qu 'aux premières années  du r ég ime
hitlérien , de grandes réceptions
s'y donnèren t  où le monde o f f i c i e l
a l lemand englout issa i t  d 'énormes
quant i t és  de caviar  et de vodka.

L'ancien  bâ t imen t  a v a i t  une  fa-
çade sobre de sty le classi que qui
s'a d a p t a i t  p a r f a i t e m e n t  à ce lu i  des
ministères prussiens de l'instruc-
tion publ ique et de l ' in té r i eur , ses
voisins « Sous les Tilleuls ». Dans
le cas de l'ambassade , c'était  ce-
pendan t  un trompe-l' œil , car el le
ne reçut  cette façade  qu 'en 1840 ,
après qu 'elle fu t  devenue  u n e  pro-
priété des tsars, premier exemp le
d'un bât iment  acquis  à Berlin par
un souverain étranger.

Car cette demeure étai t  bien p lus
anc ienne , a y a n t ,  été le palais de la
princesse Amélie de Prusse ( 1723-
1787), sœur cadette de Frédéric II
qui ne s'ét ait jamais  mar iée  après
que son frère eut coupé court à son
idylle avec Frédér ic  de la Trenck.
Cur ieux  destin que celui de ce sou-
pi ran t , mis aux fers par un roi ,
guil lot iné ,  sous Robesp ierre !

La belle sall e de sty le Louis XV
reprodui te  ci-contre , date  de l'épo-
que de l' origine du palais.  Après
la mort  de la pr incesse , le bâtiment
fut acquis par la duchesse Dorothée
de Courlande, sœur de la célèbre

poétesse Flisa cle ia Recke long-
temps v i c t i m e  du f a m e u x  Caglios-
tro. Plus encore que sous la prin-
cesse Amél ie , le palais devint  alors
le rendez-vous  des cercles littérai-
res , de la cap i t a l e  pruss ienne , et
non seu lement  de ceux-ci .  Car la
duchesse avait  quatre fi l les  qui dé-
f rayèrent  pendant  de longues an-
nées la chronique scanda leuse  de
l'Europe ; c'étaient la duclies.se Ca-
ther ine  de Sagan , la princesse Pau-
line de Holienzol lern-Heel i i gen , la
duchesse Jeanne  d'Aceren/.a et la
duchesse Dorothée de Dino,  cette
dernière ,  f emme  d' un neveu de
l' ex-évè que Talleyrand et l' « Egé-
rie » rie celui-ci.

C' est après la mort (en 1839) de
la duchesse de Sagan qui, selon ses
propres paroles , s'é ta i t  -ru inée  en
maris , que le tsar Nicolas ler acquit
son palais pour  en faire l'ambas-
sade de Russie. C'est ici que rési-
dèrent  ces di plomates de l'anc ienne
école , les M c y e n d o r f f , Budberg,
Oubril , Pau l  CÎiouvalov et le fas-
tueux  Nicolas Osten-Sacken qui put
p lacer , dans ces vastes salles — car
l' ambassade de Russie était , vers la
fin du siècle dernier , la plus spa-
cieuse à Berlin — (iOO person n es
assises â un de ces soupers di plo-
mat i ques qui n 'existent p lus dans
ces propor t ions  à not re  époque de-
venue chiche et sans magnificence.

C. de Z.

Un aviateur tchèque demande
asiie aux Américains

BONN. 10 (A.F.P. ) . — L'un des deux
aviateurs  tchécoslovaques qui ont at-
terri  vendredi  dern ier  près de Bayreuth
avec un avion bimoteur  a demandé asi-
le aux autorités amér ica ines .  Il s'agit ,
du caporal Gcorg Skorm. Son camarade ,
un lieutenant , a demandé k être rapa-
trié.

Leur appareil  avai t  dû ta i re  un at-
terrissage dans  un champ,  en Al lema-
gne occidentale , à la suite d'une panne
d' essence.

Remaniement au sein du
gouvernement soviétique

PARIS , 10 (A.F.P. ) . — La radio so-
v ié t i que  annoncé  que le p r a e s i d i u m  du
Soviet suprême de l'U.R.S.S. a nommé
M. Anatol e Kouzminc .  mini stre de la
sidérurgie , et 11. Pierre  Lomako, mi-
n i s t r e  de la métallurgie non terreuse.
Il s'agit  cle deux n o u v e a u x  minis tères
créés par un décret du p r a e s i d i u m .

M. Kouzminc  occu pa i t  jusqu 'à pré-
sent le poste tic prem ier v i c e - m i n i s t r e
de l ' i i ndus t r i e  Métallurgique. Le t i t u l a i -
re 'du m i n i s t è r e  de In s idérurg ie ,  a v a n t
la cen t r a l i s a t ion  de macs 1963, é t a i t
M. Ivan Tevossian , à qu i  a v a i e n t  été
confiés  à celle époque la vice-prési-
dence du conseil  et le m i n i s t è r e  de la
m é t a l l u r g i e  qui  groupai t  ces deux  mi-
nistères. Aucune  précision n 'est donnée
sur le sort de M. Tevoss ian .

M. Pierre Lomako , nommé  m i n i s t r e
de la m é t a l l u r g i e  des m é t a u x  non fer-
reux ,  occupait le même poste  a v a n t  la
Centralisation gouvernementale op érée
après la mori tic S t a l i ne .  Il en était
le t i t u l a i r e  depu i s  mars  1!)-tn.

La créat ion tle ces deux nouveaux
ministères sembl e c o n s t i t u e r  u n e  nou-
velle  é tape  d a n s  le r e t ou r  esquissé en
U.R.S.S. depuis juillet dernier , vers le
système g o u v e r n e m e n t a l  qui  é t a i t  en
v igueur  deipuis là f in  de la guerre jus-
qu 'à la mort de S t a l i n e .  Ce système
étai t  caractérisé par une spécia l isat ion
progressive des responsabilités gouver-
neméntailès.

Le cas de Robert Ernsî , l'ancien maire nazi de Strasbourg,
LE RAPPROCHEMENT DIFFICILE...

soulève des critiques acerbes de la presse allemande contre la France
Notre  correspondant pour  les

a f f a i r e s  allemandes nous écrit :
Le fait cpie la j u s t i ce  f rança i se

n 'ait pas purement et s i m p l e m e n t
libéré l' a n c i e n  m a i r e  nazi  de Stras-
bourg ,  Rober t  Ernst, comme les
A l l e m a n d s ' l' espéraient , p rovoque
actuel lement  de vives attaques d a n s
une  bonne  par t ie  rie la presse de la
Répub l ique  fédérale. Certains jour-
n a u x  adopten t  même un , ton qui
nous reporte rie quelques lustres
en arrière et qu 'il n 'est nullement
agréaMe de retrouver , neuf ans
après la fin de la guerre. Un grand
quotidien du nord-est in t i tu le  sa
d i a t r i b e  « Les t r i bunaux  d' exception
régnent en Alsace », et t rouve des
sous-t i tres tous plus éloquents les
uns que les autres  : « Chassez-le , c'est
un Al lemand !»  ; « Le cas du Dr
Rober t  Ernst , u n e  . défa i te  pour la
j u s t i c e  eu ropéenne  » ; « La justice ,
valet de la polit i que ! »

Comme le cas de Robert Ernst
n 'est en somme qu 'un épisode de
plus  dans  la douloureuse  h is to i re  de
l 'Alsace et de son peuple, nous pen-
sons qu 'il n 'est pas i n u t i l e  de le pré-
sen te r  br ièvement  â nos lecteurs.

Chef du nouveau
mouvement autonomiste

Rober t  Ernst  est le fils d' un pas-
teu r  alsacien qui préféra f r a n c h i r
le R h i n  p lutôt que de passer sous
la domina t ion  française , quand  les
deux p rov inces  f u r e n t  récupérée s
par la Troisième répub l ique , en
1019. Lui-même commença sa car-
rière poli t i que à peu près à l'épo-
que des accords de Locarno , vers
1025, en p renan t  la tète du mou-
vement  i rrédentiste  dont  le pro-
gramme pouvait se résumer en cet te
phrase , parue  en avril 1025 dan s le
« Rhein ischcr  Reobachter  » :

« Nous savons que les Alsaciens
resteront fidèles à leur caractère
allemand, en dépit des efforts faits

pour  les franciser .  L'Alsace-Lorraine
saura lu t t e r ,  malgré l ' imp ér ia l i sme
f r a n ç a i s ,  pour ob ten i r  le droi t  de
décider  elle-même de son sort , qu 'on
lui  a refusé jusqu 'ici. Nous en profi-
terons pour briser nos chaînes ! »

Dès lors. Ernst se met au service
du p a n g e r m a n i s m e  en terre  d'Al-
sace, i n d i f f é r e n t  aux régimes qui
se succèdent  à Berlin ; c'est en re-
conna i s sance  des services rendus
qu 'H i t l e r  le nommera , en 1933,
« Fiihrcr ries Deutscliluin s im YVes-
ten ». A ce moment-là , Ernst pub l i e
à Berl in un  j ou rna l  des t iné  à ses
compatr iotes  et i n t i t u l é  « Alsace-
Lorra ine  - Voix rie la p a t r i e  ». U se
rallie , dès l' avènement d ' H i t l e r , au
« principe du chef » (Fi ïhrerpr in-
ziip) qui  est à la base de toute la
doc t r ine  naz ie .

Pour mieux  comprendre  la poli-
ti que rie Robert  Ernst au m o m e n t
où il se lança dans la mêlée , il est
ind i spensab le  de se rep longer dans
l' a tmosphère  de cet te  époque r iche
d'il lusions et de « f i n as s e r i e s » :  le
pacte  de Locarno , qui  v e n a i t  d 'ê tre
signé , é t a i t  i n t e rp ré té  d i f f é r e m m e n t
d'un coté et rie l' a u t r e  du R h i n .  Du
côté f rança is ,  on cons idé ra i t  qu'il
s ign i f i a i t  le retour dé f in i t i f  des deux
provinces perdues après la guerre

de 1870 , en compensat ion de l'éva-
cua t ion  p réma tu rée  de la R h é n a -
nie ; du côté a l l emand , au cont ra i re ,
on voya i t  dans  le fameux accord
concl u au bord du lac Majeur  un
moyen  de préparer l'avenir... La
République de Weimar,  p o u r t a n t ,  se
mont  l ' a i t  encore p r u d e n t e : on ne
par la i t  pas rie retour à la mère-
p a t r i e ,  mais du « caractère germa-
ni que de l 'Alsace », du « droi t  de
l ibre  disposi t ion des minorités », de
plébiscite.

C' est l'époqne^ on "naquit le mou-
v e m e n t  aut onomis te , dont Ernst fu t
l' un  des pi l iers .

Alsacien ou Allemand ?
Tout fut  si bien orchestré cpie les

pays , t rouvèren t  une organisa t ion
pol i t i que toute  prête à p rendre  le
pouvoir  en leur nom. Les chefs
autonomistes  devinrent tout  na tu-
rel lement , presque du jour  au len-
d e m a i n , ries chefs SS, des chefs
d' arrondissements,  des « Obersturm-
b a n n f i i l i r e r  ».

Ernst  lu i -même allait être récom-
pensé. Part i en Allemagne peu a v a n t
la tempête, il r ev in t  en Alsace dans
les fourgons rie la Wehrmacht, avec
le grade de major. Le 1-8 juillet 10-1 0.
il l ança  u n e  p roc lamat ion ,  dont
l'o r ig ina l  est écrit de sa ma in  et
que signèrent quinze' autres  po l i t i -
ciens alsaciens,  dont  deux députés
à la Chambre française, réclamant
« le r a t t a c h e m e n t  rie sa p a t r i e  à la
g rande  Allemagne »• Ee man ifeste
f a i s a i t  é ta t  « ries r i iz ain.es rie mi l l i e r s
d'hommes rangés derrière les q u i n z e
s igna ta i res  et incorporés dans  le
service aux i l i a i re  alsacien pour le
peuple, le Reich et- Te ; f i ih rc r  ».

Au moment de la l i bé ra t i on , la
p l u p a r t  ries signatàrres rie ce mani -
feste, dont les deux députés à la
Chambre  f rançaise ,  payèrent  au
v a i n q u e u r  le pr ix  de leur  a t t i t u d e  ;
l'un d' entre eux, Mourer , fu t  même
condamné à mort pour commerce

avec l' ennemi et pour avoir financé
le mouvement  autonomiste à l' a ide
des fonds  du ministère de la propa-
gande  du Reich.

La su i t e , chacun la connaî t  : ce
fu t  l'enrôlement de centaines de
mi l l i e r s  d'Alsaciens dans  les servi-
ces du t r ava i l  et dans la Wehrmacht ,
avec laquelle ils durent  combattre
sur le front est et dont des milliers
ne revinrent pas ; ce fu t  l'ère des
hési ta t ions  dans la jeunesse alsa-
c ienne , qui  about i t  à ces s i tuat ions
tragiques dont Oradour  et Ror r ieaux
marquen t  les étapes. Devant le dé-
cha înement  des calamités qu 'il avait
con t r i bué  à déclencher , Ernst se
souvint qu 'il étai t  en réali té de na-
t i o n a l i t é  a l lemande et repassa le
R h i n  devant  les forces alliées de la
l i b é r a t i o n .  C' est là que les Améri-
cains le c u e i l l i r e n t  en 1946 pour le
l iv re r  aux  autori tés  françaises qui
le r éc l ama ien t .

Ernst est-il vraiment le m a r t y r
que la presse a l lemande voudra i t
nous  présenter au jourd 'hu i  ? 11 le
se ra i t  peut -ê t re  si . ayan t  pris à
temps la responsabi l i té  de ses actes ,
il ava i t  eu le courage de fa i re  face
à la jus t ice  immanen t e  et de ne pas
renier le t i t re  d 'Alsacien qu 'i l  re-
vendiquait à l'époque oii il d i r igeai t
le mouvemen t  au tonomis t e .  11 y au-
ra i t  laissé sa peau , certes, mais il
a u r a i t  eu droit à l' admi ra t i on  pos-
thume  de ses admirateurs . . .  Au lieu
de ça , Ernst  a préféré 'passer l' eau
et laisser à d' autres le soin de payer
l' a d d i t i o n .  11 s'est lu i -même exclu
rie la catégorie ries héros !

En lui  reconnaissant  malgré  tout
la na t i ona l i t é  allemande, les Fran-
çais lu i  on t  permis de sauver sa
iète , ce qui n 'est déjà pas mal .  Mais
les Al l emands  e spé ra i en t  davan tage ,
ils v o u l a i e n t  le g rand  coup ri 'éponge
que les Français — on les com-
prend — ont refusé de donner .

Léon LATOUB.

Les Anglais ont offert six fois aux Espagnols
de rendre le bastion de Gibraltar

A propos des revendications fra nquistes sur un roc célèbre

Mais les fiers Espagnols se sont toujours refusés à des marchandages
Gibraltar  a v a n t  les guerres étai t

une merveil leuse escale. Port f ranc ,
on y t rouvai t  tout pour rien : ivoires ,
laques , bijoux , soieries, alcools. Quel
embarras du choix ! Chacune des
cent bouti ques é ta i t  une mine de
« curios ». Toutes les races du monde
y faisaient  une pittoresque Babel. Et
si l'on vou la i t  se promener , on grim-
pait les sentiers du roc et on a l l a i t
voir les singes. Gibral tar  est le seul
endroit  d 'Europe oil l' on rencont re
des singes. Une légende veut  qu 'ils
y soient venus  par une  grotte don t
on n 'a jamais a t t e in t  le fond et qui
communiquerait par-dessous la mer
et la terre  avec l 'Afr ique .

Aujourd'hui la v i l le , qui n 'est plus
un port f ranc , est devenue mil i ta i re
et pur i t a ine .  Les boutiques ont  prati-
quement disparu et tout n 'est p lus
que banal i té .  Impossible môme d' al-
ler  voir les singes. Les sent iers  sont
lm né s  rie barbelés et de fonc t ion-
naires.

Le roc,
bastion de la Méditerranée

Le roc est aussi é t o n n a n t  cpie son
histoire.  C'est un rocher qui a envi-
ron 5 kilomètres rie long, 1500 mè-
tres de large et dont le sommet at-
te in t  près rie 150 mètres. Ce rocher
est baigné rie lotis les côtés par la
mer , sauf sur son côté nord , qui est
rel ié à la terre par un te r ra in  bas ,
étroi te  bande sablonneuse qui a été
longtemps un  champ rie courses et
qui est m a i n t e n a n t  une piste d' a t te r -
rissage pour grands  avions.  De quel-
que ang le  qu 'on le voie , le roc est
i m p r e s s i o n n a n t  de puissance el de
majesté. Il est t e l l ement  à pic que la
route  qui  le longe à ses pieds ne peut
en f a i r e  le t o u r  complet. Il y a un
endro i t  où l' on ne passe pas : c'est
un mur  vertical. Sur ce mur encore

Une vue du rocher de Gibra l tar

ap lan i  par des dalles de c iment ,
l' eau de pluie ruisselle et est soigneu-
sement recuei l l ie  dans  ries citernes.
C'est qu 'il ne pleut pas souvent , et
le roc n 'a pas rie sources.

A l'ouest se trouve la ville. Il y a
une rue parallèle à la mer au-dessus
rie laquelle les maisons s'étagent  les
unes sur les au t res  de . plus en plus
haut .  Jadis elle étaient peintes  en
noir à cause de la réverbérat ion et
pour , d isent  les v ieux  ch ron iqueu r s ,

« en rendre  plus d i f f i c i l e  la vue à
l'ennemi ». Aujourd 'hui , le roc est
t r u f f é  de casemates ,-de blockhaus , cle
magas ins , rie . poudrières , d' ateliers ,
etc.. qui sont 'à l' abri cle tous les bom-
bardements , y compris les a tomi ques.
Gibra l ta r  peut soutenir  victorieuse-
m e n t  un siège de dix  ans.

Gibraltar, par son " arsenal mari t i -
me, commande la Méditerranée.  On
peut a f f i rmer  sans paradoxe cpie le
sort de la guerre dans cette partie du
monde  a été suspendu aux bassins de
radoub et aux  ateliers de réparations
de Gibraltar .  Sans eux la f l o t t e  an-
glaise étai t  rédui te  à l ' impuissance.
Cela , t a n t  qu 'ils auront  une flotte ,
les Anglais  ne l'oublieront pas.

Une suite d'assauts et de blocus
En 1/01 , l' ami ra l  anglais Rooke ,

su ivant  les instructions du secrétaire

rie l 'Amirauté , qui s'appelait , chose
assez curieuse , sir George Churchill ,
prit Gibra l ta r  aux Espagnols. Il mit
à terre 1800 hommes d'élite qui bar-
rèrent  la presqu 'île , et lui-même,
avec ses vaisseaux lança 15,000 bou-
lets sur la ville. La garnison se rendit
a v a n t  même qu 'on eût donné l'assaut.
Elle n 'avait  que 150 hommes. Na tu -
re l lement  les Espagnols voulurent
reprendre le roc , et les Français de
leur côté essayèrent de s'en empa-
rer. Toutes les attaques échouèrent.
Mais il est surprenant  cie constater
que les Anglais eux-mêmes, pendant
c inquan te  ans , proposèrent cinq fois
aux Espagnols de leur rendre Gibral-
tar. Evidemment  ce n 'étai t  pas par
gracieuseté , et ils demandaient  une
contrepart ie , en particulier , une  al-
l iance anglo-espagnole contre la
France. Cinq fois les Espagnol s ré-
pondirent  f ièrement  qu 'ils n 'accep-
teraient  qu 'une res t i tu t ion sans con-
ditions.

Les Espagnols , aidés par les Fran-
çais , commencèrent  en 1770 un grand
siège. Le principe é ta i t  de bloquer
le roc par mer et par terre et de le
prendre par la famine.  L'opération
f u t  plusieurs fois sur le point  de
réussir .  Mais chaque fois , au dernier
moment , la f lo t t e  anglaise arrivait ,
dispersait les vaisseaux et ravitaillait
le. roc.

En 1781, Français et Espagnols
t en t è r en t  un assaut général. Hélas !
les dissensions entre les chefs : le
duc de Grillon qui commandait  les
troupes et l' amiral Moreno qui com-
manda i t  la flotte , mirent  un beau dé-
sordre dans les opérations et empê-
chèrent toute coordination entre l'ar-
mée et la marine. D'autre  part aucu-
ne précaution ne fut  prise pour assu-
rer le secret et les Anglais connais-
saient tous les préparat ifs  et même
le jour  de l'a t taque.  Il leur fut  aisé
de faire une sortie au moment op-
portun , rie concentrer  leur tir sur les
embarcat ions  rie débarquement , et ce
fut  un désastre pour les Français et
pour les Espagnols. Après cet échec
le blocus con t inua  cependant , mais
se relâcha beaucoup. En 1783, les
derniers  coups rie canon furent  tirés.
Gib ra l t a r  avait  résisté trois ans.

La dernière chance
Peu après , au cours des pourpar-

lers de la paix de Versailles , les An-
gla i s  pour la sixième fois — ce devait
être la dernière  — proposèrent aux
Espagnols de leur rendre  Gibral tar
(la diplomatie anglaise a de la suite
dans les idées),  mais demandèrent
Porto-BJco en échange. Les Espa-
gnols refusèrent  avec dédain en dé-
c l a r an t  : « Pas de marchandages !».
Comme quoi ils perdi rent  sur les
deux tab leaux ,  car ils n 'ont plus Por-
to-Rico et i ls  n 'ont  pas Gibraltar.

A la suite rie ce refus le roc resta
anglais. Depuis deux siècles il l'est
toujours .  Il est probable  qu 'il le res-
tera bien longtemps , car la flotte an-
glaise en a besoin. Or , quand  il s'agit
de leur flotte , les Anglais-

Maxime FERRIËRE.

Si vous êtes faibls
des bronchas,..

Que les chroniques des bronches , les
cataniieux , les a s thmat i ques , les em-
p hysémateux , qui , aux premiers froids
se remettent à tousser , à cracher et sont
repr is  cle crises d'oppression fassent
une  cure cl e. Sirop des Vosges Cazé. Ce
puissant remède — connu et éprouvé
depuis  trente ans — décongestionne les
bronches enf lammées , f l u i d i f i é  les cra-
chats, puis les tarit .  Il coupe la toux
et suppr ime l'oppression. Faites-en
l'expérience aujourd'hui  même.

En vente : Pharmacies et drogueries.
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A vendre une

< PEUGEOT 203 >
modèle 1949, rouge amarante (58,000 kilo-
mètres), en parfait état. Sur demande, facili-
tés de paiement. Tél. (038) 8 27 07.

UN BON CONSEIL ;

Un bon lit
un bon sommeil

Duvets - Traversins
Oreillers - Duvets plats

Couvre-pieds
Couvertures de laine

de première qualité
Le magasin spécialisé de literie

G. BUSER - Au Cygne
Faubourg du Lac 1 Tél. 5 26 46

vous donnera tous renseignements
utiles à ce sujet

L

Ménagères suisses, cela vous intéresse!

ètaèiÈ
...voilà ce que vous rêvez pour votre linge !

Magnifique ! Le produit à laver que vous attendiez depuis si longtemps
est enfin à la portée de votre main. Chaque ménagère suisse, comme vous
aussi, peut dès maintenant laver en douceur comme l'eau de pluie. C'est
plus qu'extraordinaire ! Cela signifie ni plus ni moins un lavage aux ré-
sultats surprenants : votre linge est traité avec le maximum de douceur ,
il acquiert une souplesse encore jamais atteinte. Tout cela sans qu 'il
vous en coûte le moindre effort. Et quelle agréable senteur, la senteur
même de la propreté et de la fraîcheur !

^
J£â *Jmm . . . . x . ^  sans peine, la fameuse blancheur I

H ïxmexf s  -& Ê \ !̂ X "̂̂ __k M

^  ̂ déclare Mme Wittwer, l'experte \ .'-m m

^̂  
bien connue. «Comment est-ce " ' '̂ ^kg

-Ra
1 Êk BT_ H f àm̂ fi_ i possible? Trempez tout simple- \ ¦a^F

LK ÊW h ; M ' M _%¦ ment vos mains dans une solu- I - . . . ,lWr : ,;

_^_i ffi p IS 1 X Ivl tion de 
RADION. Elle est aussi douce que

| | g j g  g UB |§ ̂ mm m m l'eau de pluie! Voilà pourquoi le linge devient
si moelleux et si souple. Autre chose encore:

s » ¦ « N'oubliez pas que RADION contient du savon

B3¥fj QillS Dl3nC ' pur et ça- Mesdames -- c'est ce q »̂1 y a de¦ M w gj iuw MIUIIW meilleur!»

...sans fatigue,avec le maximum de douceur!
R 44 Un produit Sunlight

Ne négligeons p os-
tes refro idissements/
Bien des gens pensent que la toux ou un rhume
n'est rien, de grave et s'en ira tout seul. Mais les
refroidissements ne sont pas sans danger et na
doivent pas être négligés, surtout chez les enfants,
non seulement parce qu'ils troublent le repos'noc
turne si nécessaire

^
mais aussi parce qu 'ils dimi*

nuent la résistancane l'organisme et peuvent ainsi
être là cause de maladies plus graves.
Soignez donc les refroidissements toiut de suite
selon cette méthode simple et efficace : Couchée
tôt le soir. Enduire cop ieusement la poitrine , le
dos et le front de baume Libérol , bien frictionnée
et se couvrir chaudement. L'effet calmant et bien»
faisant se fait bientôt sentir ; les huiles essentielles
thérapeutiques du baume Libérol traversent la
peau et parviennent rap idement au foyer d'infeo
tion , où elles exercent leur action résolutive, dés-
infectante et réchauffante. Durant Ja nuit , l'in-
flammation diminue et le matin , le patient se sent
beaucoup mieux - le point criti que est passé. En
cas de catarrhe op iniâtre , il faut répéter le traite-
ment plusieurs fois.
Les frictions au baume Libérol apportent aussi
un soulagement rap ide en cas de rhumatisme et
ede lumbago, car elles calment la douleur et
activent en même temps la circulation sanguine
dans les tissus enflammés. Ce remède aux app li-
cations multi ples ne devrait manquer dans aucune
pharmacie de ménagea
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Decoppet frères VUILLEMIN HENRI - * __ ¦**Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR J l i t  30
Successeur de Viiililemin et Cie

M- » » "1 J-I.-L,l|gn.=nnl 1 Tél. 5 23 77 "*¦* *

Jîï IL SERRURERIE CARL DONNER & FILS ,B^3rp Tous travaux de serrurerie et réparations er ère  emer
1 OUS pr ix  Volets à rouleaux , sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE A «™
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer rmPffne
ROTISSERIE MODERNE EPICTiniE FINE Tél. 5 12 58

Belle maculature
S'adresser

au bureau du journal

A vendre um

PIANO
noir a/vec garantie. —
Adresser offres écrites à
M. T. 356 au bureau de
la Feuille d'avis.

Les bonnes choses î***.
vont par trois! « @ *̂^ \

600 g t.20

1kg 2.10

^¦jggl

En nous limitant à trois grandeurs de boîtes, «a «* ' î
nous pouvons fournir une qualité meilleure «WEVlOB
et à des prix plus avantageux. ^̂ *3C O6****
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2 k g 3,85

D 

moins l' escamota

«««ufi
vraiment succulents -
et si bon marché/

CONSERVES HERO LENZBOURQ

STUDIO
se composant de :
1 dlvan-Ut avec cof -
fre à literie , barrières
mobiles
2 jolis fauteuils as-
sortis , l'ensemble re-
couvert d'un beau
tissu, teinte au choix
ainsi qu 'une belle ta-
ble de salon.
Le studio complet , à
voir actuellement
dans nos magasins,
ne vous coûte que

Fr. 540.—
Facilités de paiement

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

RADIOS
d'occasion , entiè-
rement revisés.

Garantie
A partir de

fr. 75.-
Au Ménestrel

Fœtisch frères S.A.
NEUCHATEL

Tél. (038) 5 78 78

Belle occasion
A vendre pour cause

de départ une chambre
à coucher , bois dur sculp-
té, comprenant : deux
grands lits avec literie
(crin animal), deux ta-
bles de nuit , une armoi-
re a glace , une armoire
à deux portes. S'adresser
à Mme Georges, Falaises
No 26, l'après-midi.

MUSIQUE I I
Crolx-du-Marché I

(Bas rue du i !
Château) i

RADIOS ;
Tourne-disques I j

Grandes facilités I j
de paiements |

Particulier vend sa voi-
ture

« AUSTIN»
A 70, modèle 1951, 4 cy-
lindres, 11 CV. (roulé
53.000 km.). Volitmire k
l'était de neuf. Petaitare
bleu clair.

Ecrire sous chiffres G F
156.001 L k PubUcitas,
Lausanne.

OCCASION
UNIQUE

voiture « Hotchkls »
modèle 1047, limou-
sine quatre portes .
18 CV., avec boite
cotai , couleur mar-
ron , roulé 32.000 km.
garantis. A céder au
prix de Fr . 2900.—.

GARAGE
PATTHEY & FILS

Pierre-à-Mazel 1
Neuchâtel
Tél. 5 30 16

À L'ATELIER V \
À L ' U S I N E  1 J
FACILITEZ LA Pj
MANUTENTION ISBJ

HBMILDEL JRïNBUCHATtfc «ti'A lm

Machines de menuiserie
et outillages à vendre , un an d'emploi , prix inté-
ressant . — Adresser offres sous chiffres N. K. 388
au bureau de la Feuille d'avis.
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1 D n M PQUR UN ESSAI G "A TUIT i
[ \ D U  11 (A envoyer comme imprimé affranchi de 5 cts)

I Faites-moi parvenir, à titre " ¦
1 d' essai , unaspiroteur Electro- Nom ——_—.._________ |

I 

star pour une tension de „
volts. Après 5 jours, je verse- prinnm I

,_ rai à votre compte de chèques m — ¦ ¦ ¦ Z
I postaux le montant total de i |

I

Fr. 139 • ou la première men- Rue _
sualité de Fr. 13. -.S i l'aspira- -y

_ leur ne me convient pas, |e i,
I vousle retournerai en.parfait Lieu . i
S état.
¦ELECTROSTAR S.A.. Forchstr. 2, Zurich 32. Tél, 051/344640 "



Détective Privé

Case Postale 64, Peseux
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>A UN FILM D'AVENTURES EN TECHNICOLOR , j

EN 5 A 7 
^̂ LE FAUCON DU DÉSERT 1Samedi et dimanche à 17 h. 30 
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Au Musée d'ethnographie
Samedi 13 février , à 17 heures

LA MUSIQUE NÈGRE
II. Instruments, sonorités, symboles

Présentation d'instruments de musique et
d'enregistrements par Z. ESTREICHER

ENTRÉE LIBRE

Nous vous recommandons nos excellents

CANETONS DU PAYS
à Fr. 3.40 lé % kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 , Tél. 5 30 92
>¦¦¦¦¦¦¦ —— ¦*<

Ce soir à 20 h. 20 à l'hôtel City

CONFÉRENCE
publique et gratuite

sur la psychologie pratique

'¦"¦"l" '-"—^
Piquant, bien relevé, le cocktail de
crevettes roses remet de bonne humeur

les plus moroses...

m jattes
— Le centre gastronomique —
, 4

GARES DE NEUCHATEL ET ENVIRONS

Pour les skieurs...

Dimanche 14 février 1954
Avec la flèche v

COURSE SURPRISE
Dès Neuchâtel : Fr. 22.-; dès Fleurier: Fr. 24.-

Lundi ler mars 1954
Train spécial avec vagon-restaurant

DAVOS -PARSENN
Dès Neuchâtel: Fr. 29.50; dès Fleurier: Fr. 32.50

comprenant le voyage jusqu 'à Davos
et le petit déjeuner

ARRANGEMENTS SPÉCIAUX
AVEC DÉPART SAMEDI 27 FÉVRIER

Consultez le programme détaillé.

Samedi et dimanche 13 et 14 mars 1954
(1 jour et demi)

JUNGFRAUJOCH
retour dès Goppenstein

Traversée des glaciers à ski sous conduite
de guides alpins

Dès Neuchâtel : Fr. 43.-; dès Fleurier: Fr. 46.-

Dimanche et lundi 28 février et ler mars 1954
Voyage en 2me classe

SCALA DE MILAN
Dès Neuchâtel: Fr. 106.-; dès Fleurier; Fr. 109.-

(Places à la Scala en sus)

Dimanche 28 février et samedi 6 mars 1954
Théâtre Municipal de Lausanne

Revue 1954

<NU ET APPROUVÉ »
TRAIN SPÉCIA L POUR LE RETOUR

DES SPECTATEURS
La da i °  d'ouverture de la location des places

sew annoncée par un avis ultérieur.

PIEDS EIMLUIS,
FATIGUÉS, GLACÉS

VITE 1 un bon bain de pieds dans lequel vous
avez versé une poignée de Saltrates Rodell.

Ces sels médicamenteux à l'oxygène naissant
soulagent et déf atiguentles tissus. La circulation
se rétablît. Vos pieds se réchauffent; les cors
sont amollis à tel point qu'ils s'enlèvent faci-
lement. Saltrates Rodell , ttes pharm. et drog.

r ! —— ">
(tf .̂ y J>̂ \ Omnîfes « Patemo » d itaiia Q*\

v t̂p J$* * 
^̂
^ JmP̂ \ mi-sanguines, extra . . le kg. "". j p \mf

t\°
s 
^^^**1*> 

Oranges «Moro » d itai e < m m
^
^40$ w^,— sanguines . . . . .  le kg. fl - fl MMW

< ĝf^̂
> J^>  ̂Berna citrons *«**, : i.k ,.' : -.85
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\ I Samedi 13 février, dès 14 h. et 20 h. I
à la SALLE DIXI (700 places)

1 le GRAND MATCH 1
des I

i CHASSEURS du LOCLE 1
Comme d'habitude

I 

seulement de gros quines

ler . quine , un chevreuil j
2me » un chevreuil
Sme > un chevreuil
ler J> un tailleur pour dame
2me » un habit d'homme j
3me » une paire de souliers ¦

idem trois gros jambons i
idem trois tonneaux de vin j ;

Cartes à 50 et. - Autocar à chaque I

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE ÇéT5%47V

Déclarations d'impôt
C'est au printemps prochain seu-
lement que vous aurez à remplir
à nouveau votre feuille d'impôt,
mais c'est maintenant déj à qu 'il
faut songer à mettre en ordre

votre comptabilité.
Vous obtiendrez, tous renseigne-
ments en vous a d r e s s a n t  à

I gfBRÛHQ MULLER W
m BUREAU F IDUCIA IRE  ET 0E GERANCES Kl

._J_B--—X TSHPH "tm , nciwoTci . Ttuimel^^m J

Tapis-service*¦¦"¦¦* mmwm w mm.*, ( fc domlolIe t
Tél. (038) 8 27 07

Deux Jours à choix : sans frais
vous achèterez mieux

chez vous
DEMANDEZ LE CHOIX ENCORE AUJOURD'HUI

Mme Matthey - Brandards 12 - Neuchâtel



Le projet de loi sur la protection
des eaux a été publié hier

BERNE , 10. — Le message du Conseil
fédéral à l'Assemblée fédérale concer-
nant un proje t de loi sur la pr otection
des eaux contre la pollution a ete pu-
blié mercredi. .

Les pr inci pales disposit ion s du projet
de loi sont les suivantes :

Des mesures doivent être prises con-
tre la po l lu t i on  des eaux superficielles
et souterraines , en tant que ces mesu-
res sont nécessaires pour protéger la
santé de l 'homme et des animaux , pour
assurer l'u t i l i sa t io n  de l' eau de source
et de l' eau souterraine comme eau po-
table ainsi  que le t ra i temen t  de 1 eau
superficiel le en vue de la consommation
et de l'usage , pour permettre les bains,
pour conserver les eaux piscicoles et
pour empêcher que des constructions ne
se détériorent et que le paysage ne soit
déparé.

Le degré de pureté que les eaux usées
doivent a t te indre pour emp êcher une
pollution ou la réduire de façon a la
rendre pra t ique ment  inof fens iv e , peut
notamment être prescr it.

En ordonnant les mesures visées par
la loi il sera tenu comp te des possibi-
lités techni ques , des charges économi-
ques et f inancièr es  qui en résulten t , de
la faculté d'auloépur at ion des eaux et
du pouvoir de f i l t ra t i on  du sol.

Les mesures à prendre pour prévenir
les pol lutions et remédier aux inconvé-
nients existants sont du ressort des can-
tons , sous la surveillance de la Con-
fédération.

Interdictions
Il est interdit de déposer ou de je ter

dans les eaux des matières sol ides de
tout genre qui sont de nature à poll uer
Veau. , .  ,

Il est de même interdit de déposer de
telles matières en dehors des eaux s ' il
peut en résul ter une po l lut ion.  D es me-
sures seront pris es pour mettre f i n  aux
pollu t ions qui p ourraient se pro duire
de ce f a i t .

Les eaux usées et autres résidus li-
quides on gazeux , de quelque nature
qu 'ils soient, prove nant de canalisa-
tions de localités, d'habita tions , de ba-
raquements , de chantiers, de f a b r i q u e s ,
d' exp loitations industriel les et agrico-
les , de bateaux et d' autres endroits , ne
peuve nt  être introduits directement ou
indirectement dans les eaux qu 'avec
l'autorisation du canton.

A titre excep tionnel , la Confédéra-
tion peut encourager par des subven-
tions appropriées, la création d'instal-
lations servant à la protection des eaux
contre la pollution , lorsque les ressour-
ces nécessaires sont difficiles à cons-
tituer.

_¦  ... . . •. l_11_ 1- S.. *HPia I n  r t n n-
utuer.

Si l'intérêt public le just if ie , le gou-
vernement cantonal peut accorder aux
communes et aux entreprises privées le
droit d' expropriation en vue de l'acqui-
sition des droits réels nécessaires pour

construire  des installat ions servant à
l 'épurat ion des eaux ainsi que les ca-
naux d'amenée et d 'évacuation.

Les cantons  pourvoient  par leurs or-
ganes à l'exécut ion  de la présente loi.

Les cantons peuvent décréter que les
mesures qu 'ils ont ordonnées soient
exécutées par voie de contrainte  ou , au
besoin, les exécuter eux-mêmes , aux
frais de ceux qui en ont l'obl igat ion.

Les décisions rendues en dernière ins-
tance cantonale  peuvent  être déférées
dans les t ren te  jours  à une commission
de recours. Celle-ci peut  également  exa-
miner  si les décisions attaquées sont
appropriées aux circonstances. Elle sta-
tue en dernier ressort.

Le Conseil fédéral nomme la com-
mission de recours, dans laquel le  la
science, la technique , les communes et
les mi l ieux  économi ques intéressés se-
ront équi tablemcnt  représentes. Il ré-
glera par voie d' ordonnance l'organi-
sation et la procédure.

Les in f rac t ions  aux disposi t ions de la
loi . aux prescriptions édictées pour son
exécut ion et aux ordonnances sp écia-
les sont passibles de l'amende jusqu 'à
v ing t  mi l le  francs lorsqu 'elles sont com-
mises i n t e n t i o n n e l l e m e n t , et de l'amen-
de jusqu'à cinq mille francs lorsqu 'el-
les sont dues à la négligence ou à l'im-
prudence.

Le Conseil fédéral arrête  les prescrip-
tions nécessaires à l'exécution de la loi.

Il y a eu 39.500 accidents de la circulation
en Suisse pendant l'année 1953
24.000 personnes ont été blessées et 907 tuées

Le Bureau f é d é r a l  de s ta t i s t ique  com-
muni que :

En 1053. les polices cantonales ont
constaté , comme nous l'avons briève-

ment annoncé , quel que ,19,500 accidents
de la c i rcula t ion  routière , au cours des-
quels  près de 24,000 personnes ont été
blessées et 907 tuées. Au regard de l'an-
née précédente,  le to ta l  des accidents de
la route  a donc a u g m e n t é  de 5 % ; celui
des blessés de fi % et celui des morts
de 3 %. Bien que le total des véhicules
h moteur  i m m a t r i c u l é s  en Suisse et ce-
lui  des automobiles et motocyclettes de
passage , dans le pays inarquent  une pro-
gression n e t t e m e n t  p lus  forte  (16 % et
21 %) ,  la lut te contre les accidents de
[a c i rcula t ion  ne doit cependant  pas
être relâchée , puisque  ceux-ci ont pro-
voqué , l'année  dernière , a u t a n t  de morts
que la tuberculose  pu lmona i r e  en a
causé en 1952.

Le total  des personnes tuées com-
prend un peu moins  de piétons qu 'en
1052 (248 au l ieu de 2771, le même
nombre de passagers (1401 et 54 con-
ducteurs  de p lus  (519 contre 465).
L'a u g m e n t a t i o n  du nombre des conduc-
teurs  v i c t i m e s  d' un acc ident  mortel est
p a r t i c u l i è r e m e n t  accusée chez les moto-
cyclistes (plus  531 ; elle est plus faible
pour  les c h a u f f e u r s  d' au tomobi le  (" p lus
121 et les conducteurs  d' au t r e s  véhicu-
les (plus 4). Chez tes cyclistes , on note
en revanche 15 victimes de moins. En-
viron 30 % des p iétons tués sur ln route
é t a i e n t  des e n f a n t s  de moins  de 15 ans
(771 et presque a u t a n t  de personnes
âgées de 70 ans et plus (731. A part
les 77 e n f a n t s  qui ont  perdu la vie com-
me p ié tons , 22 ont  été v ic t imes  d'un ac-
cident  mortel  à bicyclette et 9 en con-
du i san t  d' aut res  véhicules (luges, etc.).

Les causes les plus  fréquentes des ac-
cidents  mor te l s  restent les mêmes que
les minées précédentes, k savoir : excès
de vitesse , dépassement dangereux.
Inobservance du droit  de pr ior i té , inat-
t en t ion  et c i r cu la t ion  k gauche. A noter
que 22 cyclistes et 3 motocyclistes ont
t rouvé la mort parce qu 'ils n 'ont pas
f a i t  de s ignal  avant  de virer à gauche.
L'abus de boissons alcooli ques a joué
un rôle dans  plus du dixième (99 cnsl ,
dies acc idents  mort els, en pr ivant  de tour
sang-f ro id  soif dies conducteurs (SI cas),
soit des passagers (3 cnsl, soit des p ié-
tons ( 15 cnsl.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

Bâle - Chaux-de-Fonds 6-5
Hier soir , à la. patinoire de Bàle , de-

vant 2000 persomucs, s'est disputée la
3me finaile de ligue nalionail e B. Les
dieux équipes étaient au complet.

Au premier tiers , Chaux-die-Konds
prend l'avantage et marque 3 but s
alors que Bà'le n 'en rcussilt qai 'un . Le
deuxième tiers est légèrement k l'avam-
tr.'gc des Bâlois qui réussissent à remon-
ter le score et k égaliser 4-4. Le troi-
sième tiers débute très rapidement.
Bâile m arr que un 5 me but , mais  Chaux-
de-Fondis se reprend et égalise. Fiuailc-
ment , une  mi nute avant la fin diu match ,
Bàle obtient la victoire.

Match joué très conneotetnent , mais
maïuivaiis arbitrage.

Arosa bat Davos 9-7
Hier , à Arosa , l'éqoiiiipe locale a battu

Davos par 9-7 (4-1 ; 2-5 ; 3-1).

I>e challenge du
«Courrier du Val-de-Travers»
(cl Mardi , sur la patinoire de Travers ,
Fleurier a battu Travers , par 4 a l .  et
remporte pour la première fois le chal-
lenge du « Couirrier du Val-de-Travers > .

Classement : 1. Fleurier ; 2. Travers ;
3. Couvet .

FOOTBALL
Le président du Cantonal F.C.

démissionne
Le comité directeur de Cantonal nous

communi que :
Pour des misons professionnelles , M.

Charles Vui l le  a donné sa démission de
la présidence du Cantonal -Neu châtel
F.C. Malgré l 'insistance du comité di-
recteur , cette démission est irrévoca-
ble.

|j.n...|. ||...,|||.....„ ,... ,„,„,, .j
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SOTTEN S et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausamne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, lnform. 7.20 , concert ma-
tinal, il h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du spor-
tif. 12.35 , disques. 12.44, signal horaire.
12.45 , lnform . 12.55 , Ray Martin et son
orchestre. 13 h., cinq minutes avec Romeo
Cariés. 13.05, du film à l'opéra. 13.15,
Faust , de Gounod , acte V. 13.55. Sonate
pour violon, e£ piano, de Rav el. 16.29, si-
gnal horaire. 16.30 , thé dansant. 17 h..
Vos refrains favoris... 17.30, Récitai de pia-
no, par Pleure Cerf. 17.50, une œuvre de
Saitat-Saëns. 18 h., le plat du Jour. 18.10,
Extraits de « Rose-Marie » de Friml. 18.30,
Portraits sans visages . 18.40, Echos de
Vienne. 18.55. le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, inform. 19.25. le miroir du
temps. 19.40, La chain-e du bonheur. 20 h.,
le feuilleton : Un crime plus que parfait,
de John Michel . 20.30. Avec ptaMr ! 21.30.
Concert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne, direction Maurice Hewitt . Au
programme : Haydn, Mozart, Couperin.
Btoch , 22.30. lnform. 22.35 , Instantanés
d'un match de hockey sur glace.

BEROMTNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform . 7.05. jod«ls et aecord'iom.
7.25. Zum neuen Tag, 10.15. chansons po-
pulaires. 10.20 . Emiîs.'on radi©scolaire :
Max Buri : Die DorfpoliMker . 10.45. Musi-
ciens du village. 11 h., Ouy Manrocco et
son orchestre. 11.45. Images Jurassiennes.
11.50. Chants de M. Kowalski. 12.15, Musi-
qtie récréative. 12.29. signal horaire. 12.30.
inform. 12.40, Rend ez-vcus chez C. Du-
mont. 13.15, Les beaux disques. 14 h.,
pour Madiame. 16.29. sign al horaire. 16.30.
Danses. 17 h.. Lettres écrites aussi pour
nous. 17.10, Sonate No 1 en si bémol ma-
jeur , de J.-G. Granj in , 17.30. une lecture :
Voyage en Amérique latine. 18 h.. Chants
die compositeurs d'opéras. 18.20, Souvenirs
d'enfance et de Jeunesse, par F.-C. Endres.
18.40. MUFlquo légère. 19.20. communiqués
radioscolalres et autres . 19.30. lnform. 20
h.. Sérénade, de Svend S. SchuMz. 20.15.
Das Schlff Esperanza, pièce de Fred von
Hcerschelmann. 21.30. concert par le Ra-
dio-Orchestre fcvec E. Vollen-wyc'ier. orgue
et S. GHh-wMer . sonramo. 22.15, Inform.
22.20. rythmes et mélodies.

Extrait de « Radio-Je vols tout ».

JEAN MARAIS
triomphera dès samedi au Rex

Encore un poste fronçais
évacué en Indochine

SAIGON, 10 (A.K.P.1. — Le comman-
dement français  annonce  l 'évacua tion
du poste de K o n t u m , à 400 km. envi ron
au nord-est de Saigon. C'est mardi soir ,
que ce poste a été évacué. Des é léments
légers , chargés d'une  mission de survei l -
lance , qui é ta i ent  restés dans la ville ,
se sont repl iés suir ordre.

Les quelque 10,000 h a b i t a n t s  die Kon-
tum l'avaient auparavant quittée. Ils se
sont réfugiés à PleiliU.

L'évacuation de Kontii im , (fu i , au cen-
tre des plateaux montagnards , à 400
kilomètres environ au nord-est de Sai-
gon , constituait, avec Pleiltu cl Anlihc.
à 00 et 90 km. au sud et au sud-est de
Konlum , un dies pôles du système dé-
fensif franco-vietnamien , n 'a pas été.
en fa i t , une su rprise. On s'y at ten dai t
depuis .plusieurs jours.

La menace que l'ont  peser suir les pla-
teaux montagnard s les douze bataillons
réguliers du Vietminh qui s'y trouvent
va , cstime-l-on , se pointer maintenant
sur Plciku , qui devient le pivot die ta
défense franco-vi clniaimicnne. Il semble
que le commandement français soit dé-
cidé à défendre cette localité , qui a revu
des renforts au cours de la semaine
dernière.

Une déclaration
du président Eisenhower

« Les Etats-Unis éviteront
de participer directement
à la guerre d'Indochine »
WASHINGT ON, 10 (A.F.P.). — A„

cours de sa conférence rie presse de
mercredi , le président Eiisennowcr a
wuM*/m *iws4<iwA>w-/ r / r / /ws s /x r s^

clairement indiqué que les Etats-Unis
cherchera ient  par tou s les moyens à
év i t e r  rie par t ic iper  directement à la
guerre d ' Indochin e.

M. Eisenhower a déclaré que personne
n ' é t a i t  plus que lui-même opposé à ce
que les Eta ts-Unis  soien t  entraînés dans
la guerre clans cette partie du monde.

CARNET DU JOUR
Cabaret Le Coup da Joran : 20 h. 15.
Hôtel City : 20 h. 20 , conférence M, W

AMspach.
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les dente lon-gues.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Carnaval.
Théâtre : 20 h. 30, La tribu perdue .
Rex : 20 h. 30, Les inexorables.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La dame aux

camélias.

Commentaires
occidentaux

Un coup porté par les Russes
au projet de Communauté

européenne de déf ense
BERLI N , 11 (Reuter ) .  — On consi-

dère , dans les milieux occidentaux , que
la proposit ion f a i t e  par M. Molotov à la
séance de mercredi est le plus  grand
coup porté par les Russes au projet  de
communauté européenne de d é f e n s e .  Son
élément le p lus f r a p p a n t  de leur point
de. vue, esl l'idée d' une division indéfi-
nie tle l 'Europe. L'Allemagne devien-
drait un « no man 's land » entre les
ilcux camps qui se livrent la guerre
f r o i d e .  La police allemande cl des con-
tingents l imités des troupes d' occupa-
tion g patroui l leraient .

Si le plan Molotov était adopté ,  c'en
serait f a i t  du traité de VAt lant ique-
nord dans sa form e actuelle. Les bases
de VO.T.A .N. en Allemagne occidentale ,
qui const i tuent  la ligne de d é f e n s e  la
p lus avancée des alliés occidentaux du
côte de l'est, seraient balayées. C' en
serait f a i t  aussi , certainement , de l'ar-
mée européenne.  On ne voit pas encore
très bien ce que. deviendrait  le traité
de l 'At lant i que-nord si ses signataires
européens se retira ient. Comme le p lan
de M.  Molotov ne le mentionne pas ex-
pressément  et dispose s implement  que
les pags européens ne, saliraient adhé-
rer à une coalition contraire au Ini t ié
strictement européen que son auteur
propose , il serait possible  que Moscou
accepte que ce traité reste en vigueur
pendant quinze ans encore , en considé-
rant cela comme inévi table.

Les observateurs occidentaux pensent ,
que M M .  Bidault , Eden et Dulles seront
contraints  de repousse r ce p lan à cause
des répercussions qu 'il aurait sur le
Sf fs tàmc de d é f e n s e  occidental . I ls  S 'al-

- tendent t o u t e f o i s  que M.  Molotov trou-
vera un notable appui  à l' ouest dn ri-
deau tic f e r , parmi les adversaires de
lu pol i t i que tics puissances occidenta-
les, dont l' opposition est fondé e siir la
crainte que. « la pet i te  Europe * (Fran-
ce , Allemagne occidentale , Italie et Bé-
n é l u x)  diviserait l 'Europe pour un
temps indé f in i .

Vue partie des adversaires de l' armée
européenne pourrait  voir dans le plan
Mololov  la poss ibi l i té  d' at ténuer les
répercussions qu 'aurait la création de
celle-ci.

La commission consultative per ma-
nente pour  les a f f a i r e s  pol i t iqu es et
l' organe consul ta t i f  militaire proposé

par le ministre soviét ique , correspon-
draien t respect ivement  au conseil per-
manent de l'O.T.A ."S. h Paris et à son
comité mil i taire,  à Washing ton.

On relève en f i n  que ce projet  est ln
première proposition nouvelle et véri-
table que M.  Molotov ait soumise à ses
collè gues occidentaux depuis l'ouvertu-
re de la conférence.  On est presque cer-
tain qu 'il f e r a  durer  celle-ci au-delà
des quatre semaines prévues tout d' a-
bord. .

Japon - Californie sans escale
en 28 heures !

Un nouveau record aérien

BASE AÉRIENNE DE TIUVIS (Cali-
fornie) ,  10 (A.E.P.). — Deux bombar-
diers géants  « B-3fi » ont atterri , mer-
credi ma t in , à 'la base aérienne de Li-
mesitonie , da ns le nord de l'Etat du Mai-
ne , après um voya.gc sains cscaile qui les
a menés du Japon à Jcuir die sti nat Ion
on ' vingt-huit beurcs.

La nouvelle a élé annoncée mercredi
à Travis. On fa it remairquer que , pa r t i s
de la base aéinenne rie Yokota, près
de Tokio , lundi  soii-, les avions ont
a t t e r r i  mercred i m a l i n  h Limestonc ,
couvrant la distance de. quatorze mille
kilomètres entre les deux hases san s
ravilaMllemcnt aérien.

CHRONI Q UE HORLOGÈRE

La commiss ion  fédérale des tarifs a
ouvert mardi h Washington , comme
nous l'avons annoncé , son enquête sur
la demande ,  fo rmulée  par trois fabri-
ques d'horlogerie américaines ,  de re-
lèvement des droits de douane sur les
montres  et mouvement s .

En ouvran t  la séance, le président
Edgar Brassard a rappelé que la com-
mission avai t  décidé d 'élargir l' enquè-
tc et. d' examiner  l' ensemble du pro-
blème des impor t a t ions  de montres , de
mouvement s , rie pièces détachées , etc..
aux Etats-Unis. Puis , prenant  le pre-
mier la parole. M. Furbusb,  parlemen-
ta i r e  local du Massachusett s et . ancien
ouvrier  horloger , passe à l'a t taque en
sou l ignan t  n o t a m m e n t  que . l'amp leur
des impor ta t ions  de montres  suisses
provoquait  un chômage croissant.

M. Tydings , ancien sénateur démocra-
te et * porte-parole des importateurs
américains de montres et rie mouve-
ments, présenta sous forme de demande
d 'écla i rc issements , une ré fu ta t ion  en
règle de la thèse des trois compagnies
horlogères américaines.

La 2mo journée des débats
WASHINGTON , 11 (A.F .P.1. — A l'ou-

verture de la' seconde journée de l'en-
quête de la commission , M. A. H. Baren-
boin , représentant du syndicat des ou-
vriers de la bijouterie a f f i l i é  à l'A.F.L.,
s'est prononcé contre toute augmenta-
tion des droi ts  de douane actuels.

Prenant ensuite la parol e, M. Dud'ley
F. Ingraliam , directeur de la compagnie
«F .  Ingra l i am Co ». a déclaré que ' les
compagnies amér ica ines  fabr iquant  des
montres , ries mouvements ,  ries pendu-
les , etc.. compor tan t  ries ancres à gou-
p il le ,  é t a i en t  en faveur d' un relève-
ment  des dro i t s  de douane  sur les mon-
tres et mouvements importés aux Etats-
Unis.

L'orateur  a rappelé que l ' industr ie
horlogère américaine avait élé grave-
ment  handicapée pendant  la dernière
guerre m o n d i a l e  par les commandes mi-
l i t a i r e s  qu 'elle a dû réaliser , ce qui
ava i t  permis à l ' indus t r ie  suisse « qui
fonctionne comme un cartel  gouverne-
men ta l  », rie développer son emprise sur
le marché américa in .

La Suisse , a-t-il  poursuivi ,  s'effor-
ce de décrier la qual i té  ries montres à
ancres fabriquées aux Etats-Unis.

Témoignan t  Ji son tour , JI. E. M. Gree-
nc, directeur rie la « General  Time Cor-
poration ». compagnie  sp écialisée dans
la produc t ion  de montres , mouvements
et pendules  h ancres, di t  que l'ensem-
ble rie la p roduc t ion  amér ica ine  cle mon-
tres à ancres  n 'avai t  cessé de fléchir
au cours ries dernières années et n 'a
porté en 105.1 que sur moins  de trois
millions d'unillés contre huit millions eu
1936,

Gomment la bataille
s'est engagée devant

la commission américaine
des tarifs

DERNI èRES DéPêCHES

BERNE. 10. — Vu les tendances qui se
font  jour  en Europe pour une p lus
grande libération des échanges interna-
t ionaux de marchandises , le Conseil fé-
déral est ime devoir  suppr imer  celles des
res t r ic t ions  d'importation encore exis-
tantes qui ne sont pas absolument in-
dispensables.  Dans cet esprit , il a de
nouveau l ibéré l ' impor ta t ion  des objets
d'art (t ab leaux , statues , ctc.l qui devait
faire l' objet d'une autor isa t ion spécia-
le depuis 1035. Sa décision entre en vi-
gueur le 15 févr ier  1051. A la même
date , cessera donc d' être en vigueur l'or-
donnance du dépar tement  fédéral de
l ' in té r ieur  du 17 mars 1038 concernant
l ' importat ion d' œuvres d'art.

Levée de restrictions
d'importation

BELLINZONE , 10. — Un drame san-
glant  s'est déroulé dans le peti t  v i l lage
ri 'Insone (val Col la) ,  mardi , vers 14 h.
30. Alfredo Rossini , 43 ans , célibataire ,
a tué sa belle-sœur Aima Rossini en la
frappant  k p lusieurs reprises avec une
faucil le.  Agée de 37 ans , la vict ime était
mère de deux e n f a n t s  encore mineurs .
L'assassin étai t  rentré d'Amérique où il
avait  émigré il y a quelque temps en
compagnie de son frère , le mari de la
victime. Il semble que le meur t r i e r  ne
soit pas en possession de toutes ses
facultés mentales. Après avoir commis
son çrUn.e,,. .U..a teçts. de se faire  jus t ice ,
en se servant dé 'lâ même arme, mais il
n'a fai t  que se blesser.

Un arame de famille
dans un village tessinois

BOURSE
fc&O-U R S D E  C L ÔT U R E )

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 9 févr. 10 févr.

8U% Fédéral 1941 . . . 101.40 101.30
SW.% Fédér. 1946, avril 107.40 107.40 d
3% Fédéral 1949 . . . .  107 y  d 107 y  d
3% C.F.F. 1903, dlf. . . 104 x/, d 104.60 d
3% C.F.F. 1938 105.30 105.40

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1255.— 1253.—
Société Banque Suisse 1149.— 1147.—
Crédit Suisse 1176.— 1176.—
Electro Watt 1368.— d 1360.—
Mot.-C'ol. de Fr. 500.- 926.— 916.—
S.A.E.G., série i . . . . 81.— 80 y
Italo-Suisse, priv. . . 258.— 258.—
Réassurances, Zurich 8390.— 8410.—
Winterthour Accid . . 6300.— 6300.— d
Zurich Accidents . . . 9275.— 9275.—
Aar et Tessin 1295.— 1298.—
Saurer 1053.— 1046.—
Aluminium 2270.— 2265.— d
Bally 865.— d 862.—
Brown Boverl 1195.— 1188.—
Fischer 1127.— 1130.—
Lonza 930.— 928.—
Sestlé Allmentana . . 1635.— 1635.—
3ulzer 1965.— 1955.— d
Baltimore 87.— 86 y
Pennsylvanla 76 -X 76 y
rtalo-Argentlna . . . .  32 % 32 %
Royal Dutch C'y . . .  . 442.— 437.—
Bodec 44.— 43 y
Standard OU 337 y  335—
Du Pont de Nemours 463.— 468.— d
General Electric . . . 401.— 393.—
General Motors . . . .  263.— 267.— .
International Nickel . 165 y  165 y
Kennecott 297.— 299.—
Montgomery Ward . . 258.— d 259.—
National DÎstillers . . 84 y  84 Y,
Allumettes B 59.— 59 y
U. States Steel . . . .  176.— 176.—

BAI/E
ACTIONS

Ciba 3005.— 2990.—
Schappe 750.— d 750.— d
Sandoz 3110.— 3095.—
Gelgy nom 2920.— cl 2920.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6770.— 6760.—
I/AUSAJTNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  885.— 887 y
Crédit Fonc. Vaudois 885.— 885.—
Romande d'Electricité 610.— d 610.—
Cftblerles Cossonay . . 2925.— 2900.— d
Chaux et Ciments . . 1400.— d 1400.—\ti

GEMTE
ACTIONS

Amerosec 124 y,  124 y
Aramayo s y  8 y
Chartered 36 y  36 v,
Gardy 260.— 258.—
Physique porteur . . . 415,— 417.—
Sécheron porteur . . . 480.— 490.—
S. K. F 275.— d 275.—

BERNE , 10. — Le Conseil fédérail a
mis en vigueur , avec effet  au ler jan-
vier 1954, l'arrêté fédéral  du 17 décem-
bre 1052 concernant la compensat ion
des frais de transport cle marchandises
destinées à des régions de montagne .
Selon la nouvel le  rég lementa t ion , le bé-
néfice de la compensat ion sera désor-
mais l i m i t é  aux vallées de montagne  et
communes  éloignées du trafic.  Grâce à
la compensat ion,  les fournisseurs  seront
en mesure , comme par le passé, de li-
vrer les marchandises subvent ionnées
au même prix aux  d é t a i l l a n t s  des ré-
gions de montagnes qu 'à ceux de la
plaine.

Compensation des frais
de transport dans les régions

de montagne

BALE , 10. — Le froid ayant  été. moins
intense au début de cette semaine et
la fonte  des neiges é tan t  intervenue ,
la menace que faisaient  peser les gla-
ces flottantes et le gel sur l'écluse
d'Ottmarsheim a été écarté e, de sorte
que la nav i gation sur le Rhin Bâle-
Ot tmai ' shc im-Strasbourg  a pu reprendre
mercredi ma t in .  La naviga t ion  serait li-
bre déjà même jusqu 'à Mannhein.

Le Rhin de nouveau
navigable entre Bâle

et Strasbourg

GLARIS , 10. — Un bi lan des dégâts
dus aux avalanches rie janvier  1954
dans le canton de Glaris relève que 42
p ièces rie gros bétail ont péri. Dans
18 communes , 107 maisons  ont été dé-
t ru i tes  et f i l  endommagées.  Sur ces
171 maisons , il s'agissait de 20 maisons
d 'hab i t a t i on , 16 maisons  de vacances ,
86 établcs , 10 bergeries et 52 greniers
à foin et bâ t iments  agricoles annexes.
Une évaluat ion approximat ive  établie
par l' assurance b â t i m e n t s  cantonale es-
time à 1,2 miililion rie francs les dégâts
causés aux  immeubles  et à 300,000 fr.
les dégâts causés aux mobiliers.

¦*-, Plus de cent postes sont k repour-
voir pour le printemps 1954, dans les éco-
les primaires allemandes du canton de
Berne.

Les dégâts causés par
les avalanches

dans le canton de Glaris

Le projet Molotov sur
la sécurité collective européenne

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

I>e traité Molotov est
concevable,

déclare M. Bidault,
mais à deux conditions

Dans une courte in tervent ion  en fin
de séance , XL Bidault  a déclaré : « Le
traité europ éen de sécurité collective
(présenté par M. Molotov) est parfa i te-
ment concevable , mais à deux condi-
tions : 1) s'il est le couronnement  du
traité de paix ; 2) s'il n 'empêche pas
d'autres arrangements de caractère dé-
fensif  ».

Le ministre français a ajouté : « Le
princi pe en est concevable , mais le texte
qui nous est présenté n 'est pas accep-
table. »
M. Eden parle d'une nouvelle

doctrine de Monroe
pour l'Europe

BERLIN , 11 (A.F.P.). — M. Eden ,
dans son intervent ion , a déclaré que le
système exposé par M. Molotov consti-
tue une nouve l le  doct r ine  de Monroe
pour l'Europe. U écarte l'O.T.A.N., il
écarte les Etats-Unis .  Le secrétaire  du
Foreign Office a rappelé le caractère
de générosité de la pol i t i que amér ica ine
envers l'Europe et en par t icu l ie r  le p lan
Marshall .  Il a a f f i rmé  avec force que
l'O.T.A.N. est le fondement  de la poli-
ti que britanni que et ne peut être aban-
donné.

Les Etats-Unis
ne prennent pas ombrage
de la proposition russe,
déclare M. Foster Dulles

RERLIN , 11 (A.F.I ' .). — M. Dulles a
estimé que le projet soviéti que, concer-
nant  un t ra i té  européen de sécurité col-
lective , était  « dest iné à remplacer le
traité de l 'A t lan t i que-nord ».

Les Etats-Unis, di t-il , ne prennent pas
ombrage de la suggestion laite par le
ministre soviétique , disant que les puis-
sances européennes devraient se grouper
pour assurer leur sécurité collective sans
la participation des Etats-Unis , Les Etats-
Unis, k ce que je sache , ne se sont Jamais
Imposés dans les affaires européennes en
intrus, et nous n 'avons nullement l'Inten-
tion de le faire à l'avenir .

M. Molotov a déclaré que la partici-
pation des Etats-Unis à la défense ac-
tuelle de l'Europe était 11 la source rie
la division du continent .  Mais la division
de l'Europe remonte à la date à laquelle
l'emprise soviétique s'est étendue k d'Im-
menses territoires qui comprennent au-
jourd'hui le tiers de l'humanité.

Et M. Dulles a rappelé alors  les pactes
d'assis tance mutue l le  signes en 19.'!!) en-
tre l'U.R.S.S., d' une part , cl l 'Estonie ,
la Li tuanie  et la Let tonie , d'autre  part ,
qui selon lui , « emp loyaient  un langage
exactement  semblable à celui riu nou-
veau projet soviéti que de traité euro-
péen ».

Ces pactes affirmaient  en effet l'in-
vlolablllté de la souveraineté des Etats
signataires et le principe de non-Ing é-
rence dans leurs affaires intérieures . Ce
qui arriva bientôt en Estonie , en Letto-
nie et en Lituanie , s'est répétée 'sans ces-
se et c'est cela , ix mon avis , qui a créé
la division de l'Europe dont parle M.
Molotov.

C'est une division , conclut M. nulles,
entre ceux qui ont été absorbés et ceux
qui ne veulent  pas se laisser absorber.
Il appartient princi palement à d'autres
pays que les Etats-Unis rie dérider si ln
nouvelle proposition soviétique est de
nature k éliminer cette division. En ce
qui concerne les Etats-Unis, nous som-
mes déridés i\ ne pas nous laisser absor-
ber.

Des Allemands de l'Est
approuvent M. Dulles

BERLIN , 10 ( R e n i e r ) .  — ( n  porte-
parole de la délégation des E ta t s -Unis
a déclaré mercredi que M. Foster Dul-
les , secrétaire d 'Etat , avait  reçu pen-
dant  le dernier  week-end quel que cinq
cents lettres qui approuvaient  son atti-
tude en faveur de libres élections dans
toute  l 'Al lemagne .  La p lupar t  de ces
lettres venaient  d'Allemands de la zone
Soviétique. Ceux-ci expli q u a i e n t  qu ' i l s
avaient  été con t ra in t s  à p lusieurs  repri-
ses de si gner des pé t i t ions  lancées par

le Front  na t iona l , à direction commu-
nis te .  Ces p ét i t ions  demandaient  l' ad-
mission de représentants  des gouverne-
ments de l 'Al lemagne de l'Est et de
l'Allemagne de l'Ouest à la conférence
des « quatre ». .

Dans sa lettre , un paysan déclare
que le 9,r> % des signatures de ces péti-
t ions  ont  été obtenues par la terreur.
Un groupe d' ouvriers  écrit dans sa lettre
que la même p é t i t i on  a été signée vingt-
six fois. Le porte-parole a ajouté qu 'un
sixième seulement  de ces lettres ap-
p u y a i e n t  le plan Molotov d'admission
riu gouvernement  de l 'Al lemagne orien-
tale aux pourparlers de la conférence.

Autour du monde
en quelques lignes
En SYRIE, la censure sur les télé-

grammes des correspondants de presse
a été levée.

En FRANCE, M. Jules Moch , député
socialiste , a présenté , hier matin , à la
commission des affaires étrangères de
l'Assemblée nationale un premier rap-
port techni que sur le traité inst i tuant
la Commun au té  européenne de défense.
Le rapporteur aurait  déclaré que le quart
seulement des conditions posées par le
parlement pour la ratification parais-
saient remplies .

En EGYPTE , on annonce la découver-
te d'un nouveau Eisemcnt de pétrole
dans le désert du Sinaï. Cette découverte
a été faite par des géologues américains,
en collaboration avec la compagnie
égyptienne du pétrole et des milieux
financiers suisses.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE , M.
Saint-Laurent , premier ministre du Ca-
nada , est arrivé hier à Bonn. U s'est
entretenu avec le chancelier Adenauer
et a été l'hôte du président de la ré-
publique.

Au CANADA , les régions atlantiques
ont été balayées , hier, par la plus vio-
lente tempête de cet hiver.

Au JAPON, on annonce le départ
pour Washington de M. Allison , ambas-
sadeur des Etats-Unis à Tokio. et du
général Hull , commandant  en chef des
forces américaines en Extrême-Orient.

Les inst i tuteurs  ont commencé , hier ,
des grèves de la faim pour protester
contre un projet de loi soumis au par-
lement et qui tend à restreindre leur
activité politique.

Aux ETATS-UNIS, un garçon de cui-
sine, de 25 ans, Harold Wcinberg, a
avoué qu 'il était l'assassin de l'écrivain
Max Bodenhei m , trouvé mort dans son
appartement , dimanche dernier. I! n 'a
pas encore été interrogé sur la mort
cle Mme Bodenh eim , qui gisait à côté
de son mari .

En ANGLETER RE , la Chambre des
communes a repoussé , mercredi soir, une
motion de blâme du groupe travailliste
cri t iquant  le gouvernement au sujet du
récent accord de commerce et de paie-
ment passé avec le Japon et aff irmant
que ce dernier ne contient aucune as-
surance que les exportateurs japonais
ne recourront pas « aux anciennes pra-
tiques commerciales déloyales ». Cette
motion de blâme a été renou ssée par
296 voix contre 265. ^immédiatement
après , une motion conservatrice a été
approuvée par 297 voix contre 25S en
faveur de l'attitude du gouvernement.

Des débris du « Cornet »
ramenés à la surface

Au large de l'île d'Elbe

ROME . 10 (Router). — Sd-on des mi-
lieux britanniques rie l'île d'Elbe, les
premiers débris riu « Cornet » qui s'é ta i t
abîmé le 10 janvier en mer , au large rie
l'île d'Elbe , ont  pu être ramenés à la
surface.  Quatre bateaux prennent part
aux travaux de récupération. Pau-mi lies
débris, on a ramené enta autres une
ceinture de sauvetage.

En U.R.S.S.. le parti communiste a
publié un manifeste de 9000 mots en
vue des élections au Soviet suprême.

INSTITUT RICHÈME
Samedi 13 février

SOIRÉE DANSANTE
rie 20 h. 30 à 24 heures

Cinéma Sonntag, 14. Februar on i H
PESEUX Montag , 15. Februar 45*1 B W

« Grùn ist die Heitle »
der grosse FUmorfolg von Zurich

Die Gruppe.

CE SOIR: COUP DE J0M
Location : Pattus, tabacs, et à l'entrée

LA VIE N A T I O N A L E ]
1

du 10 février 1951
Achat Vente

France 1.12 '/ 1.16 y .V. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 11.45
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italle 0.66 U 0.69
Allemagne . . . .  99.— ' 101.50
Autriche 16.15 i6.55
Espagne 9.70 10.—Portugal 14,50 14.90

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 31.50.34.50
françaises 31.75-34.75
anglaises 38.50, 42.50
américaines . . .. . .  s. /9. 
llngots 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or



Pourquoi il faut un nouveau théâtre à Neuchâtel
(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 6 février 1954)

II

Des c h i f f r e s  actuels aux études
à faire

Dans un premier article , nous
avons montré la nécessité inéluc-
table pour notre ville d'avoir un
théâtre p lus grand et adapté aux
exigences des spectacles d' aujour-
d'hui. Avant d' en venir aux solu-
tions que l' on peut imaginer , il
convient encore de citer quelques
c h i f f r e s  qui f o n t  comprendre pour-
quoi la ville doit subventionner les
spectacles de l' abonnement. Notre
théâtre compte 520 places , dont une
centaine peuvent être considérées
connue mauvaises (pour tour  du
parterre ,  deuxième rang aux lre et
2mc galeries de côté) .  Le coût d' un
spectacle de l'abonnement (Kars en ty
et Herber t )  va de 2200 à 3S00 fr . ,
alors que la recette netle pour la
première représentat ion peut  at-
teindre au maximum 2500 f r .  et ,
pour  la seconde , 2600 f r .  Le dé f ic i t
bttdgeté pour celle saison par les
Galas Karsenty esl d' environ 3600 f r .
el celui des Productions Herbert
environ 6300 f r .  Notons aussi que
la revue du Théâtre de Lausanne,
malgré quatre salles p leines, a fa i t
un 'dé f ic i t  de 1100 f r .

La ville a décide de verser , com-
me on le sait , une subvention de
10,000 f r .  au maximum. Il s 'ag it en
fa i t  d' une rétrocession au théâtre
de la luxe sur les spectacles d' abon-
nement. Toutes les vill es .d' ailleurs ,
contribuent de cette façon  au succès
de leur saison théâtrale. Bienne vers e
plus de 7000 f r .  pour les spectacles
français , bien qu 'ils pui ssent — pas
toujours — être « rentes » par les
quel que 1000 places de la salle du
Capilole. Vevey garantit les déf ic i t s
jusqu 'à concurrence de 1500 à 2000
francs  pour quatre ou cinq .spec-
tacles ; Yverdon jusqu 'à 1500 f r .  A
la Chaux-de-Fonds , les Amis du
Théâtre subventionnent les Galas
Karsenty, si les receltes n'atteignent
pas un certain ch i ff r e .

On peut donc dire que , pour la
subvention de Neuchât el, la cause
est entendue.

î i *̂ -*,

Le Conseil communal a été amené
à s'occuper du problèm e du théâtre
pour une raison f inanci ère .  Mais le
bâtiment du théâtre appartient à
une société immobilière qui le loue

a la société « Studio 31 ». Comme
cette dernière société ouvrira selon
toute probabilité un cinéma dans
le f u t u r  immeuble construit ù l' an-
g le du faubourg de l'Hôp ital et du
passage Maximilien-de-Meuron , le
cinéma quittera le théâtre , qui
pourra être utilisé pour des spec-
tacles plus f r é quents et pour des
concerts. Il  convient aussi de ré-
server le sort de la Rotonde. La
ville, dans cet èclieveau d'intérêts
privés el publics , a jugé , à juste
titre pensons-nous, qu 'il fal lai t  d' a-
bord « déblayer le terrain » et , à
cet e f f e t , elle a charg é l'ADEN de
f o r m e r  une commission de person-
nalités compétentes qui étudiera la
situation des spectacles à Neuchât el
el tentera de trouver une solution
au problème du théâtre. Une étude
de ce genre ressortit bien à la lâche
de l 'ADEN , organisme autonome
donl le but est le développement
(lèvera i de la ville.

Nous ne pouvons préjuger le ré-
sultat des études qui seront fai tes .
Mais il nous est permis tout e fo is
d' examiner quelques solutions donl
on discute déjà parmi la population
de notre ville.

Pour doter Neuchâtel d' un théâ-
tre moderne, il y a trois possibili-
tés :

1) transformer le bâtiment du
théâtre ;

2)  transférer  le théâtre à la Ro-
tonde ;

3) construire une nouvelle salle.
La première solution semble ex-

clue d' emblée. Le bâtiment du
X V I I I m e  siècle devrait pouvoir être
agrandi en largeur, en longueur et
en hauteur. Or, il est d' une part
protégé comme édi f ice  ancien et
d' autre part il n'y a pas d' espace
disponible pour des dégagements.
En outre , la scène pourrait être
étendue en hauteur , mais pas en
profondeur .  L'impossibilité d' un
agrandissement est si évidente qu 'il
n'est pas besoin de s'attarder à un
tel pro je t .

Quant à la Rotonde , on ne sait
que trop qu 'elle n'est satisfaisante
ni comme salle communale ni com-
me salle de spectacles. Depuis des
dizaines d' années , la promesse a été
fa i te  aux sociétés locales que la
salle et la scène seraient rénovées.
La salle l'a été en partie, mais la
scène est touj ours dans un état la-

mentable, à tel point que les trou-
pes de passage ne se produisent pas
sans risque d' accidents. La ville ,
dont les moyens f inanciers  ont été
consacrés à d' autres tâches, n'a pu
encore entreprendre la réfect ion
nécessaire. Or celle-ci va dé pendre
maintenant de la solution qui sera
donnée au problème du théâtre. La
Rotonde restera-t-elle la salle de
spectacles réservée aux sociétés lo-
cales ? Celles-ci ne seront-elles pas
mieux dans le vieux théâtre , plus
centré et somme toute p lus sympa-
thi que et p lus « c h a u d » ?  La Ro-
tonde pourrait des lors changer de
destination et nous croyons savoir
que certains groupes f inan ciers
s'intéressent au bâtiment du Jardin
anglais , pour le t ransformer éven-
tuellement el l' a f f e c t e r  à une autre
destination.

En supposant que la Rolande
reste ce qu 'elle est , il apparaît que
les imporlanles transformations,
pour [aire de la salle le théâtre dont
nous avons besoin, coûteraient au-
tant ou presque que la construction
d' un bâtiment n e u f ,  exactement
adapté à son but et dans un endroit
plus centré.

La meilleure solution , la seule en
dé f in i t i ve , esl la construction d' une
nouvelle salle, croyons-nous. Qui
s'en chargera , la ville ou un groupe-
ment privé ou une sociét é mixte ?
Où p lacer ce nouveau théâtre ?
Combien cela coûtera-t-il ? Autant
de points qui devront être étudiés
par la commission de l 'ADEN. Il
est prématuré de les discut er déjà.
Certes , la question f inancièr e sera
déterminante. Mais il n'est pas dit
qu 'en notre ville on ne puisse pas
trouver une solution ingénieuse,
par exemp le concevoir un bâtiment
comprenant aussi des garages , des
locaux commerciaux, des bureaux
dont la location servirait à renier,
avec la taxe sur les spectacle s, le
cap ital engagé.

La commission de l'ADEN va em-
poigner le problème. Des études
vont être fai tes .  Il convient que la
commission sente qu 'elle est soute-
nue par tons ceux qui s'intéressent
à l'activité théâtrale , par la mino-
rité qui peut assister aux. spectacles
de l'abonnement comme par la ma-
jorité qui, fau te  de places, en esl
exclue. Ainsi  du bon et de l' utile
travail sera fa i t .

D. B.

VIGNOBLE

AUVERNIER
Assemblée des accordéonistes
(c) La société des accordéonistes « Les
Perchetites » a tenu son assemblée géné-
rale dimanche , à l'hôtel Bellevue , . k
Aiuivennilei'. Dans son nappant, le ipresidem.it
retraça l'activité de la société durant l'ami-
née 1953. Le rapport de caisse domine une
Idée de la situation de la société , situation
très saine.

Le comité est renouvelé comme suit
pour l'aminée em cours : MM. M. Sterehi,
président ; Pierre Gobet. vice-président ;
Edi. Chappuis, secrétaire ; iB. Brmery, cais-
sier ; A. Veuve, assesseur.

A l'issue de la partie administrative,
les enfants jouèrent quelques morceaux
de leur répertoire au grand plaisir de
chacun.

VAUMARCUS
Nouveaux:

conseillers généraux
MM. André  Frutiger , Angel von All-

men , Ernest Rerger, Robert Grandehamp
et Auguste Develey ont été proclamés
élus conseillers généraux en remp lace-
ment de cinq conseillers démissionnai-
res.

A la Cour de cassation pénale
La Cou r de cassa t ion  pénale  a siège

hier a près-midi , au Château , sous la pré-
sidence de M. P.-R. Rosset. Elle a rejeté
le pourvoi de W. M. qui avait été con-
damné par le tribunal de police de la
Chaux-de-Fonds , le 10 novembre 105,1,
à 5 fr. d'amende et aux frais , -pour avoir
hué un chat d'un coup de feu . Puis , par
3 voix contre 2, cillle a déclairé irreceva-
ble le pou rvoi de R. D.. eonria imn é le 14
déceniibre dernier pair le tribunal de po-
lice rie Neuchâtel , à 40 fr. d'amende et
aux frais, pouir infra 'ctiinn k la L.A. Un
débat s'est ouvert en cette affaire sur le
point die savoir si le délai de recours
pa rtai t du tour où le .jugement avait été
déposé ail greffe , ou du jour où le ju-
gement ava'it été prononcé oralement à
l'audience. En déf ini t ive ,  la Cour s'est
prononcée pour cette dernière solution
et a jugé que le recours n 'avait  pas été
fa it en temips ut ile. Un émolument de
40 fr. a été mis à la change du recou-
rant.

Ci. H., qui avaiit été condamné pair le
tribunal de police de Bomd ry , à 20 jours
ri'cmiprisonncmi cnit sa ns swsiis et à .1.rxS
francs 25 die frais pour avoir provoqué.
le 18 juillet 1053. un grave accident à
A relise, a vu sa condamnation réduite
à 19 jours d' emiprisonneiment. Son pou r-
voi a été rejeté pour le surplus et les
frmis mis à la charge de l'Etat.

La Cou r a cassé un .jugemen t, riu tri-
bunal de police du Val-de-Travers con-
d a m n a n t  A. G. à 150 fr. d'amende et
93 fr. de frais pour infractions à la
L.A., et l'a renvoyé au tribunal! de po-
lice de Boudry, les frais étant mis à lia
charge de l 'Etat . Le juge de première
instance avait commuis. dams sou juge-
ment , une erreur d'application de la
loi.

S. S., qui a'valt élé condamné, le 4 dé-
cembre 1953, par le tribunal de police
rie Neuchâtel à 7 jours d'arrêt sans
sursis, à 20 fr. d'amende et 232 fr. de
frais , pour avoir conduit en état d'ivres-
se et résisté aux agents , a vu son pour-
voi rejeté par lia Cour, un émolumen t
de 40 fr. étan t mis à sa charge. S. S.
demandai t  no tamment  à être mis au
bénéfice du sursis, mais la Cour n 'a
pas fa i t  droit à cette requête.

La Cou r a rejeté le pou rvoi de M. S.,
condamné pair 'le tribunal correctionmcl
riu Val-de-Travers , le 18 décembr e der-
nier, à 14 mois de réclusion pou r abus
de confiance et faux dauis les titres
commis à la ga re des Verrières. Un
émolument de 80 fr. a été mis à la
charge die M. S., .dont l'arrestation a
été ordonnée en f in  de séance par le
président de la Cour.

Le recours de P.-A. L, condamné le 15
décembre par le tribuna'] du Vail-de-Ruî!
à 15 fr. d'amende et 12 fr. die frais pour
inf rac t ion  à la L.A., a également été re-
je té et un émolument de 40 fr. mis à
la charge du recou rant .  Il en fut de
même pour le pourvoi de F. A., eon-
riaimné par le tribunal de la Chaux-de-
Fonds à 5 jours d'arrêt , 30 fr. d'amen-
de et aux frais, pour avoir provoqué
une collusion a.Iwrs qu 'il était en état
d'ivresse. Le pourvoi rie W. R., qui
s'était vu infliger 1 jou r d'arrêt ,Tvec
sursis par le tribu mail de police de Bou-
dry pour lésions corporelles, a été aussi
rejeté , comme celui rie C.-A . V.. qui
avait été condamné par le tribunal die
police dm Locle à 8 jours d'arrêt sans
sursis pour a'voir conduit une auto en
étant pris de boisson et omis de s'ar-
rêter à l'ordre d'Hun agent. Un émolu-
ment de 60 fr. a été mis à la charge dû
recourant.

«L organisation militaire du pacte atlantique
et la Communauté européenne de défense»

Une conférence du major Eddy Bauer

La défense de l'Europe est à l' oii-dire
riu jour. Mais qu'en sait-on eu réallité ?
Bien que le problème soit d'importance
vitale, qu 'il! agite l'opinion publique de
nombreux pays, rares sont ceux qui
peuvent prétendre à des connaissances
précises. D'où presque tou j ours dans la
controverse des aff i rmât!  oins erronées
qui ne font qu 'augmenter la confusio n
généra le.

Il appa rtenait au major  Bauer d'ap-
porter les reuiscigiremenit s iindisp ensa-
bles à tou t examen sérieux . H le fi t
dams une conférence of fe r te  aux off i -
ciers de 'la section ueuchàteiloise. Confé-
rence limitée aux problèmes militaires ,
encore que ceux-ci souvent dépendent
de la situation internationale. C'est
ainsi que le pacte rie Bruxelles ratifié
par cinq pays (France , Angle te r re ,
Pays-Bas, Belgique , Luxembourg) fut la
conséquence clirccle. riu coup d'Etat
communist e en Tchécoslovaquie. Le blo-
cus de Berlin; en 1949. la guerre de Co-
rée, en 1950. cimentèrent cet te  comnra-
namtê bien fragil e à ses débuts , en l'iin-
clua inl, par le traité de l 'At lant ique nord
(OTAN)  dans une  alliance . avec les
Eta l s-Unis, le Canada, l'Isihunde , 'te Da>-
nemark.  la Norvège , le Portugal , l'Italie,
et depuis 1952 lia Grèce et la Turquie.
Soit en tout 14 Etats railliés au principe
d'unie défense commune rie 'l'Occident.

L'organisation d'une teille coalition
l'implique la création d'un certain nom-
bre d'organismes généraux. On en
compte cinq : le conseil die l'Atlanti-
que, le comité .des repré: entants minu-

taires, le groupe permanent, le collège
die défense die l'OTAN, le bureau milii-
laire de « standardisation > . A cela vien-
nent s'ajouter les organes locaux ou
régionaux : ainsi l'organisât ion de dé-
fense riu c o n t i n e n t  américain, le com-
mandcinenil  suprême des forces atlanti-
ques , le comité de la Manche ef 'le coni-
mamidemenl suprême d.es forces euro-
péennies ( Sbape ) .  Ce dernier lui-même
comprend différentes subdivisions :
trois secteurs stratégiques (Nord ; Cen-
trc-Eiiiropc ; Sud) aivcc un organisme
méditerranéen de défense chargé de la
protection ries communications navales .

Quelle esf la forc e réelle de celte
vaste et multiple organisation ? Actuel-
l emen t  19 unités d'armée en Europe,
aiors cpi e la Russie semble ma in ten i r
sou s les drapeaux 110 divisions e n t r e - l a
Baltique et la mer Noire . C'est pour-
quoi un renifnrccmenit a été prévu par
l'apport d'une  contr ibut ion espagnole
et la création d'une communauté euro-
péenne de défense  qui coinpreniriira it
'l'inclusion rie forces allemandes. On
sait combien ces deux problèmes, ...le
dernier surtout , ont provoqu é de re-
mous dans une partie die l' opinion pu-
blique.

Rem arqua!) Le m eut documenté. pré-
senté dans uu langage sobre el dé-
pouillé , l'exposé du major Bauer laissait
apparaître des connaissances profondes
et une belle clart é ri'esprit. Les audi-
teurs surent l'apprécier à sa juste
valeur.

RÉGIONS DES LACS

GLÉRESSE
Une collision entre une

voiture et un camion-citerne
Mardi dans la soirée, un camion-ci-

terne à mazout  qui se rendai t  à Neu-
châte l  vou lu t  ralentir  dans le v i l lage
de Gléresse, à la hau teur  d'une voiture
arrêtée. Pour une raison que. nous igno-
rons, le lourd véhicule  dérapa et sa re-
morque se mi t  en travers de la route.

A ce momen t ,  une  pet i te  voiture arri-
vait de la Neuvevi l le .  La collision fut
inévitable.  Heureusement , personne ne
fu t  blessé , mais les dégâts sont grands.
Il f a l l u t  presque 2 heures pour dégager
la route.

GRANDSON
Soirée du G r a ï u l  son-Spor t s

le )  Notre team local a donné samedi sa
soirée annuelle . Gros succès, cela va
sans dire, puisque le programme se com-
posait d'une revue de M. Roland Pey-
trlgnet « Cancans de Bocans » , ( Les Bo-
cans sont les bourgeois de Grandson.)

Le public s'est follement diverti d'un
spectacle tout de charme et d'humour.

COURGEVAUX
Avec « Lia Persévérance >

(sp ) Sous la direction de l'instituteur. M.
L. Guillod. le chœur mi'.Kte « La persévé-
rance » vient de donner deux soirées théâ-
firaies et musicales tirés réussies.

Nous avons eu le plaisir d'y entendre
des chœurs exécutés avec une grande fi-
nesse par nos chanteurs qui obéissent à. la
baguette de leur directeur sans fléchir un
seul instant tout au long d'un program-
me bien équilibré.

Pour la partie théâtrale « La Persévé-
rance » n'a pas craint de demander à ses
acteurs les meilleurs de s'attaquer à « La
corde cassée » du Dr Louis ThuiTler , d'Es-
tavayer. Cette tragédie de haute monta-
gne, en trois actes vivants et douloureux,
a été fort bien rendue.

On ne pouvait pas milieux inaugurer la
nouvelle grande salle communale .

La Broyé gelée a Salavaux

Dimanche et lundi , la Broyé étai t  en t ièrement  celce de Salavaux à Payerne
Les patineurs s'en sont donné à creur  joie.

(Phot . Castellani, Neuchâtel)

VAL-DE-TRilVEBS

LA COTE-AUX-FEES
Conférence religieuse

(c i  Le pasteur Julien Erni , de Bienne,
président de la Ligue oecuménique , parla
lundi soir au temple, devant un auditoire
très nombreux et att entif , de ce sujet
d'actualité. Il le fit, comme Lavait an-
noncé le pasteur Barbier dans son intro-
duction, avec beaucoup d'amour et de
fidiélité.

Après avoir parié du catholicisme ro-
main face au protestantisme, le pastetir
Erni montra quels mouvements de pensée
se produisent aujourd'hui au sein de
l'Eglise romaine et parla de l'autorité du
pape et de la vierge Marte.

Une telle confrontation est destituée à
établir ce qui déjà rapproche ou sépare
les catholiques romains des protestants.
La fidélité chrétienne aujourd'hui est de
rechercher l'unité de l'Eglise en Christ.

FLETJRIER
Assemblée des « Compagnons

«lu théâtre et des arts »
(c) Les « Compagnons du théâtre et dee
airts » ont tenu lundi soir au restaurant
du Casino leur première assemblée géné-
rale annuelle sous la présidence de M.
Georges Droz, vice-président.

Le comité a été constitue de la mainnere
suivante : président M. Georges Droz ;
vice-président M. Charles Fatton ; secré-
taires MM. . Denis-G. VtiiMlemin et Jean-
Pierre Heiinnanin ; caissier M. Charles
Reussner fils. MM. Ijuclen Marendaz et
Bric Perrottt ont été confirmés comme
contrôleurs de comptes.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 10 février.

Température : Moyenne : + 3.0 ; min. :
— 0,9 ;  max. : + 4,9. Baromètre: Moyen-
ne : 710,3. Eau tombée : 5,1. Vent domi-
nant : Direction : ouest-sud-ouest ; force:
faible à modéré . Etat du ciel ; couvert.
Neige de 3 h . 30 à 5 h. 30. pluie Inter-
mittente de 13 h. 15 à 16 h . et dès
1R h 30.

Niveau (lu lac, du 9 fév., à 7 h. 30 : 428.82
Niveau du lac, diu 10 fév., à 7 h. 30 : 428.83

Prévisions du temps ; Nord des Alpes ,
Valais , nord et centre des Grisons : Jeudi
éclaircles régionales, avant tout dans
l'ouest du pays et en Valais. Température
en baisse, mais restant cependant supé-
rieure à zéro degré en plaine. Fort vent
d'ouest en montagne.

Lfl V1HE ~~|

AL JOUR LE JOUR

Des enf ants qui ont aussi
besoin de nous

La compréhension dont fon t
preuve les Neuchâtelois à l'é gard
de tous les cas de détresse qui leur
sont signalés , est bien connue. Elle
va trouver , nous l' esp érons, en ce
mois de févr ier , une nouvelle occa-
sion de s'exercer.

Des milliers d' enfants suisses , nés
dans des familles déshéritées aux-
quelles l ' exil n 'a pas réussi , vivent
à l 'étranger dans des conditions d i f -
f ic i les .  Beaucoup sont malades, et
ont besoin d' une aide.

Il s 'agit d' une œuvre d' entraide
nationale. Les aulorites en sont
conscientes et viennent d'autoriser
le secours aux enfants  suisses de
l'étranger à adresser un pressant
appel  au public neuchâtelois en fa-
veur de ces mioches qui attendent
une aide.

Puissent les lecteurs comprendre
l' urgence de cette tâche. I l s 'agit de
faire  venir en Suisse , pour les gué-
rir , des enfants  suisses malades et
de donner à nos compatrio tes de
l'étranger la certitude que leur p ays
ne les oublie pas. NEMO.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Soirée du Chœur mixte

(c) Le Chœur mixte de l'Eglise Indépen-
dante a donné ses soirées annuelles sa-
medi et dimanche à la chapelle.

Après l'exécution de deux chœurs sous
la direction de M. Evard , pasteur , la soi-
rée se poursuivit par la présentation
d'une comédie en trois actes : « Peg de
mon cœur », de Hartley Manners.

L'enthousiasme du nombreux public
qui remplissait la salle à chacune des
soirées et les applaudissements nourris
qui saluèrent les acteurs furent la preu-
ve du succès obtenu.

Deux chants encore pour terminer :
« Le pinson du bols » et « Le sentier va-
laisan », évoquèrent par ces froides soi-
rées d'hiver d'autres deux .

MOTIER (Vully)

YVERDON

(c) La gendan-merie de not re ville a ar-
rêté , samedi , un ressortissant français
qui avait commis  des dél it s rie f i l outer ie
r i a u b e r g e  et d' escroquerie â Yverdon.

Dimanche, la police locale  a appré-
hendé un TeSiSim.ois de passage dans no-
tre  vil le.  Prévenu de rupture de ban,
cet individu était expulsé du canton de
Vauid depuis 1937.

L'un cl l' autre ont  été incarcérés dans
les prisons de la ville , à disposition du
juge informat eur.

In Jeune lugenr blessé
( c)  J.-J. R., élève de l'Ecole profession-
nelle de notre ville , lugeait avec des ca-
marades à Essert-Pitiet. Soudain , sa
luge sortit de la piste et le garçon fut
projet é contre un arbre. Il .souffre rie
cotes enfoncées et de lésions internes.

Filouterie d'auberge
et rupture «le ban

t
Je sais en qui l'ai cru.

Madame Sophie Fc-Ducommun _ :
Madame Agnès Fé et sa fille Sylvia !
les enfants  et petits-enfants de feu

Eugène Fé. à Cannes ;
les enfants et pctft.s-en-fants de leu

Albert Fé. à Colllo'brièrcs ;
les enfants et pet ifs-enfants die feu

Antoine Fé, au Tessin :
Monsieur et Madame Alfred Fe, à

RocheviHe ;
Mesdemoiselles Alice , Marguerite ,

Marceline et Ruth Donada.
a in s i  que les fa m illl es Fé, ducommun,

Làssueur, Barbier , Mougin , parentes et
alliées.

ont la profonde  douleur rie ta i re  part
du décès de leur cher epoux. père.
grand-père, frère , beau-frère , oncle et
cousin.

Monsieur Arnold Fé
que. Dieu a rappelé à Lui, paisiblement ,
à l'âge tle 7!) ans.  muni  des saints sa-
crements de l'Eglise.

Boudry . le lfl février 1954.
L'ensevelissement aura lieu à Boudry,

vendredi 12 février à 14 heures.
It. L P.

Cet avis t ient  lieu de lettre de faire part

Eternel ! J'élève mon âme à toi.
Ps. 25.

Car Christ est ma vie. et la mort
m'est un gain. Phll . 1 '• 21.

Monsieur et Madame Paul Ni 'cderhau-
ser, leurs enfants et petits-enfants, a
Chézard ; , .

Mademoiselle Jeanne Niederhauser, à
Chézard ; . T— .  .

Madame et Monsieur Louis L'idry, â
Neuchâtel ; ,

Mademoiselle Léa Niederhauser, à
Lausanne ; _ ,

Madame et Monsieu r Ernest Studer
et leurs enfants , à PentuLs :

Monsieu r et Madame Willy Nieder-
hauser et leurs enfants , au Locle ;

Madame et Monsieur Fernand Thévoz,
à Saint-Martin ; .

Monsieur et Madam e Henri Nieder-
hauser et leur fils, aux Hauts-Genè-
ve vs ;

Madame et Monsieur Eugène Pella-
ton. à la Chaux-de-Fonds ; ,

Monsieur Fritz Niederhauser, a 'la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Jean Niederhauser, a Lhe-
zard ; . _

Monsieur Ant o ine  Ecahert. a Genève,
ont la douleur de faire part, à leurs

parents, amis et connaissances die la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle

Marthe NIEDERHAUSER
leur bien-armée fill e, sreuir. belle-sœur,
tante et cousine, enllevèe subitement a
leur tendre affection le 9 février 19o4,
dan s sa 39me année.

Le culte sera rendu à la chapelle de
Chézard , vendredi 12 février à 14 heu-
res .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame et Monsieur Oscar Hofmann-

Gicali , à Colombier ;
Madame  Alice Berlnni-Cicali ;
Monsieur et Madame Jean Cicald-

Hu gucnin .  au Locle ;
Mar in  me Léon .ie I.eprétre-Grise.l :
Monsieu r et Madame Jean-Rolando

Bci-Iani-Amez el leur fille DamteMe ;
Madame et Monsieur Aimé Guenot-

Bcrlani et leur finie Mar t ine  ;
Monsieur Francis Berlanl et sa fian-

cée. Mademoiselle Georgette Kolb ;
Monsieur Silvio Berlani , à Bàle ;
Madame et Monsieur Marc el Hoff-

m a n n  et leurs filles Eliane et Damielile,
à Colombier ;

Monsieur Jean-Pierre Hofmann , à
Bàl e ;

Monsieur Michel Hofmann , à Colom-
bier ;

Mademoiselle Denise Cicall , au Locle j
Mademoisell e Jeani inne  Cicallii, au Lo-

cle :
Monsieur Jean-Pierre Cicali . au Locle,
les familles Grisel , Sériant. Treutha'rdt,

Droz. Eggti . parentes et alliées,
ont la douleur de faire parrt du dé-

cès de

Madame veuve Alice CICALI
née GRISEL

leur chère et regrettée maman , grand-
maman , arrière-grand-maman , sœur,
tante et pairente , enlevée à leur tendre
affection , dans sa 71 me année , après
une longue et pénible maladie , munie
des saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 10 février 1954.
(Suchiez 6)

L'ensevelissement aura lieu samedi 18
février , à 11 heures.

La messe de requiem sera célébrée le
matin à 7 heures, à la chapelle die Pe-
seux.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Avec les samaritains
(sp) Le comité des samari ta ins  du Val-
de-Ruz-Ccntre a été réélu à l' exception
de M. Kung, remp lacé par M. Guyaz
comme chef de matériel .

La nouvel le  voi ture  « a m b u l a n c e » est
main tenan t  payée mais il faut établir
un fonds de renouvel lement .

COFFRANE
Accident an travail

(c) M. E. S., de Coffrane , chauf feur
dans un commerce de vins en v i l le , a
été récemment vict ime d'un accident.
Occup é au déchargement  de la marchan-
dise , à la su i t e  d'une  gl issade , il est
tombé  du véhicule  en se fracturant  un
ta lon.  Transporté à l'hôp i ta l , le blessé
a reçu les soins que né cessi ta i t  son état.
Ce sera selon t o u t e  p robab i l i t é  une  in-
capacité rie t ravai l  de quel ques semai-
nes.

VAL-DE-RUZ
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Monsieur et Madame

Edmond QUINCHE-PTJLVER et leur
fils Pierre ont la joie d'annoncer la
naissance de

Marilène
Maternité Draizes 20

Neuchâtel
—.̂ — ^̂̂— —̂

On nous écrit :
« La conquête de Byzance dans l'his-

toire et d'après le récit de Stefan Zweig.»,
tel était le sujet d'une étude présentée
dernièrement par M. Charles Anderegg
a.u groupement d'études germaniques.

Après avoir donné un résumé fidèle
de la nouvelle, le conférencier , point par
point , compara les affirmations de Zweig
et celles des chroniqueurs ou des histo-
riens critiques. Il apparut ainsi que si
l'écrivain n'a pas trahi les sources, s'il
a su, d'autre part , doser l'intérêt et exci-
ter la curiosité du lecteur par une pro-
gression dramatique, cette progression
elle-même est souvent obtenue par un
déplacement du centre de gravité , une
accentuation particulière , une hyperten-
sion du style, la vénération de l'heure
fatidique, le culte de la minute suprê-
me. Tous ces procédés, sans altérer abso-
lument la vérité , par l'imposition d'une
optique spéciale, la rendent partiale
donc partielle .

Richement documentée. Illustrée à
l'aide de cartes et de croquis, bien pen-
sée et élégamment offerte, la conférence
de M. Anderegg, consacrée à un des hauts
faits les plus importants et bouleversants
de la fin du moyen âge, fut vivement
appréciée de l'auditoire. t.

Au groupement
d'études germaniques '

Une chose nous a largement été. ac-
cordée, mardi soir , lors du spectacle dit
de Miss Monde , ce f u r e n t  les entractes :
ils occup èrent à peu près la moitié de
la soirée !

Par bonheur , un très bon orchestre
f i t  agréablement passer ce temps que
l' on pensait  consacrer à regarder de bel-
les toilettes et de belles f i l l es .

On se livra alors à divers papotages.
On se mit à danser. On évalua les toi-
lettes de ses voisines , l' allure de ses
voisins.

De temps A autre , une voix nasillait
dans le micro annonçant des robes du
soir, des toilettes de coqttetèle , des en-
sembles de sport , tous vêtements qui ,
notre honnêteté professionnelle se doit
de le reconnaître , n'avaient qu 'un assez
lointain rapport  avec la mode actuelle t

A rencontre des trois Mousquetaires ,
les quatre Miss qui présentaient ces a f -
fo lan tes  toilettes étaient trois , Miss
Monde , une ravissante brune très « jeu-
ne f i l l e  » , nous ayant f a i t  l 'honneur de
passer deux f o i s  seulement. Elle présen-
ta une robe blanche et un costume de
bain sagement d' une p ièce. Les Neuchâ-
telois purent donc la contemp ler deux
minutes au moins !

Il y avait en outre Miss Trémousse ,
Miss Petit Trot , Miss Sucre d'Orge. Cette
dernière avait réellement une façon at-
tendrissante de sourire en relevant la
lèvre sup érieure , pareille à un bébé au
bord des larmes.

Je crois qu 'en réalité , elles avaient
été nommées un jour , par des ju rys
très comp étents , Miss Élégance , Miss
Sourire de. Paris et Zoé , mannequin pro-
fessionnel.  Je ne sais trop comment se
répartissaient ces titres de gloire entre,
ces trois jolies f i l l e s  et ce mystère ne
manqua pas d' ajouter quelque p iment
à la soirée.

En bref ,  bon orchestre , cadre agréa-
ble...

... mais les organisateurs ont du con-
fondre Neuchâtel et Fotiitly-les-Oies !

M. M.

Miss Monde à Neuchâtel


